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LINE VILLE ROMANE" DEVENUE SLAVE: RAGUSE
TROIS CONI.PRENCES DONNfiES EN SORBONNE. -

PAR N. IORGA.
I.

ORIGINES. RAPPORTS AVEC VENISE

Je dois commencer par m'excuser de l'exiguilo du sujet que
j'entends traiter pendant quelques conferences, puisque Raguse
est quelque chose de tres petit. Aujourd'hui, elle ne represente
qu'une ville de province, un port tres peu frequent& du ro-
yaume de Yougo-Slavie, et, alors, si l'on tient compte de l'eten-
due territoriale et de la population, it ne faudrait pas consacrer
ici, A Paris, A la Sorbonne, trois conferences A Phistoire el, plus
que cela, au sens intime de ce qu'a 6te Raguse.

Mais je crois que, depuis quelque temps, dans la fawn
de considerer les pays et les nations, it y a une difference avec
le passe. Auparavant, on tenait compte des grandes masses et
des grands territoires ; quiconque disposait d'un grand terri-
toire et repr&sentait un grand .nombre d'habitants avail le droit
d'être considers; on pouvait en parler sans abuser, Landis que,
maintenant, on commence A s'apercevoir que ce n'est pas la
meilleure facon de presenter l'histoire de l'humanite dans son
ensemble ou dans les chapitres dont elle se compose. 11 y
a de grands territoires qdi, pour une certaine époque, Signi-
fient assez peu: ceux qui n'ont hi le caractere repr&senlatif,
ni un autre caractere, tres interessant, celui de l'initiative. Ainsi
un grand pays, c'est-A-dire une nation tres importante, qui ne
represente cependant que son propre passé, qui ne donne pas
une direction A la vie de l'humanito, resterait tres respectable,
mais, du moment qu'elle n'est ni representative, ni facteur d'i-
nitiative, elle pout ceder le pas a une autre, A une petite nation

                     



4 N. IORGA 4

fix& sur un territoire insignifiant, mais qui a un de ces carac-
teres, ou les deux.

On passe alors des macrocosmes de l'histoire A. des pareils mi-
crocosmes, qui peuvent etre tres interessants. Et parmi les
microcosmes du moyen-age, et mettle, depassant cette époque,
des premiers sieeles de l'histoire moderne, je ne connais pas de
plus interessant que Raguse.

On le savait (MA, et quelqu'un qui pouvait ecrire mieux que
tout autre l'histoire de Raguse, un des plus grands erudits de
notre époque, feu Jireeek, l'historien des Bulgares et ensuite des
Serbes aussi, que j'ai connu a Raguse meme, dans cette char-
mante vale qui peut subir la comparaison la plus critique a-
vec les plus belles villes italiennes du littoral oppose, avail,
recueilli des materiaux d'une richesse inouie. J'ai ete temoin
de la fagon dont it travaillait: non seulement it avail explore
touter les archives de Raguse et elle possede des archives
qui vont de la fin du XIV-e sleek a la chute de la republique,
done en 1804, non seulement it avait explore tout ce depOt,
meme les pieces qui pouvaient paraitre insignifiantes,mais it
aimai, dire que au moyen-age, it n'y a rien qui ne soit in-
teressant", les copiant sur du papier qui avait les memes di-
mensions que l'original et ne manquant pas de compter les
mots de sorte que chaque ligne de sa oopie correppondait
aux lignes de l'original, mais it s'etait déjà essaye a en composer
un ouvrage de synthese. Aimant comme un poete cette cite uni-
que, belle par l'endroit oat elle est placee, belle par ses admira-
bles vallees, par sa mer bleue comme la mer d'Afrique, par
la vegetation si riche qui l'entoure, par sa signification his-
torique, qu'il avait decouverte, it avail redige l'instructive pre-
face &rite en latin polo l'admirable livre des Statuts de Raguse,
recueillis par Bogisie 1, pour ce recueil de coutumes popu-
laires, d'emprunts aux lois byzantines et d'influences veni-
tiennes, qui est de toute premiere importance. Ayant pre-

1 Liber statutorum civitatis Ragusii, cornpositus anno 1272, ed. V.
Bogisio et C. .1 ire6ek, Zagreb 1904 (Monumenta historico-juridica
Slavorum meridionalium", IX). Cf. Bogisie, Le Statut de Raguse,
Paris 1893 (extrait de la Nouvelle Revue historique de droll Iran-
cais et etranger ", juillet-octobre 1893); Gelcich, Delle istituzioni ma-
rittime e sanitarie della repubblica di Ragusa, Trieste 1882.

                     



5 UN VILLE .ROMANE" DEVENUE SLAVE z RAGUSE 5

pare son histoire de Raguse et ne l'ayant pas &rite, it disait,
dans cette preface, quo la republique dalmatienne merite d'ê-
tre etudiee parce que dans cette cite de 1'Adriatique se reunis-
sent les usages et les moeurs des Romains, des Grecs el des
Slaves"; c'est un pays de synthese. Des races tout Is fait diffe-
rentes: d'abord race illyrienne; influence grecque, tres forte jus-
qu'a un certain moment; colonisation romaine, tellement impor-
tante que la plupart des inscriptions qu'on a recueillies sur
le territoire de Raguse sont des inscriptions latines1.

Et apres les Illyres, les Grecs, les Romains it y a eu une forte,
poussee slave. Raguse s'est slavisee peu a peu. On le verra sur-
tout dans la seconde conference, celLe-ci devant fixer le premier
caractere de cette vale, ce caractere qui n'est pas italien, qui est
romain" dans un sens tout a fait original, presque unique, sens
qui s'est perdu des la fin du XV-e siècle. Car vers 1470 on dis-
cutait au Senat de Raguse, aux Pregadi, aux Rogati de Raguse
s'il fallait employer encore dans les deliberations le slave,
l'italien ou l'ancien ragusain. Apres de longs debats on se do-
cida a maintenir notre ancienne langue ragusaine". Decision
clui n'a pas ete suivie, car, apres quelques temps, it a bien
fallu ceder aux Slaves. Mais on avait vecu aussi de l'italien jus-
que-la, a cote du caractere roman" qui a dure, tout a fait origi-
nal, jusqu'a la fin du X-e siecle 2.

I J'ajouterai cependant qu'il ne faut pas trop se fier au fait que la
plupart des inscriptions decouvertes sur ce territoire sont en latin, parce
qu'il y a beaucoup de personnes qui meurent sans qu'on posent des in-
scriptions sur leurs tombes; beaucoup de personnes aussi out ete
enterrees sous des pierres portant dies inscriptions qui ne se sont
pas conservees, et it y a enfin des materiaux beaucoup plus 'fragi-
les que la pierre, qui ne peuvent pas conserver l'inscription.

2 Lingua ragusea..., lingua veteri ragusea aut Latina vulgari". Voy.
ce qui a ete recueilli sur ce point par M. Matteo Giulio Barton, dans
son grand ouvrage Das Dalmatische (Schriften der Balliankom-
mission, linguistische Abteilung", Vienne 1906): Guillaume de Tyr
latinum habent idioma, cist parloient romans (II, 17); Cervalatina
lingua peculiaris Rhecusae sermo ; Magister de Diversis latine
loquuntur, non autem sciave, nec tamen nostro idiomate italico in
quo nobiscum fantur et conveniunt, sed quodam alio vulgari idio-
mate eis speciali, quod a nobis Latinis intelligi nequit, nisi aliqua-
lis, imo Inagua ejusdem loquendi habeatur (saltem audiendo) con-

                     



N. IORGA 6

Dans cette premiere conference, je considere Raguse a ce
point de vue representatif romain. Je parlerai bien de ses
relations avec I'Italie, surtout avec Venise; je ne manquerai
I a' de dire ce faut savoir sur les relations de Raguse avec
l'Empire byzantin, mais je chercherai a faire sentir surtout
re que la ville represente, en fait d'originalite, dans ce domaine
d'unc vie absolument romane, et romane dans le sens le plus
populaire du moyen-age, ce qu'elle represente comme initiative.

Elle aussi fait partie de ce que j'appelle les Romaniae, c'est-
a-dire des organisations qui se sont formees au moyen-age ou
cm moment ou l'empire romain disparait, mais it en re,ste
l'idee, l'autorite vague: l'empereur est lointain, les rois barbares
ne se saisissent pas du territoire, ne l'occupent pas et la po-
pulation, qui est restee avec les anciennes idees imperiales,
ainsi qu'avec sa langue romane, s'organise d'elle-mame, capa-
ble parfois de se defendre centre le grand Rtat nouveau, qui
l'entoure, qui l'enserre. De sorte que cette cellule populaire a
parfois une resistance beaucoup plus grande que les Mats du
moyen-age formes par de grandes invasions, soutenus par des
armees et qui cedent au premier choc, Landis que, par son or-
ganisation elastique, Raguse, tres riche et tres convoitee, s'est,
cependant, maintenue. Elle l'a dic a ce caractere d'adaptation
aux necessites de la geographic, aux Brands courants de com-
merce et de civilisation des differentes époques. Et c'est ce qui
forme son originalite.

Raguse elle-rame se rendait compte de son importance et elle
en a toujours etc tres fiere, d'abord, en tant qu'organisation ro-
mane, puis parce qu'elle croyait representer, aux XVI-e et
X VII-e siecles, le monde slave dans ce que ce monde pouvait a-
voir de plus &eve en fail de poesie, de plus relic a la grande
vie de l'Occident d'un bout a l'autre. J'ai habite pendant quelque
temps dans un palais de Raguse, qui, a l'epoque autrichienne,
etait lone pour soixante florins par mois, travaillant a la pre-
paration des Notes et extraits pour servir a l'Histoire des Croi-
sade au XV-e siecle", et Raguse m'a donne les materiaux de

suetudo, panem vocant pen, patrem dicunt teta, domus dicitur chesa,
facere fachir et sic de ceteris, quae nobis ignotum idioma partu-
riunt" (p. 208).

                     



7 UN VILLE , ROMANE DEVENUE SLAVE RAGUSE 7

tout un gros volume rien que pour la seconde moitie du XV-e
siecle. Meme a ce moment de profonde decadence, de tous
cotes on voyait le sentiment de grandeur dans des proportions
restreintes; les diplOmes des anciens proprietaires rappelaient
le role historique que Ia maison avait joue au tours des temps.
Sur In place voisine j'ai contemple la grande procession du
mois d'aotit pour le jour de l'empereur Francois-Joseph, avec le
comte Gondola, en slave Gundulie, portant son habit rouge avec
les des de l'empereur sur le dos. Partout quelque chose trai-
nail de ces traditions du moyen-age, si magnifiquement decrites
dans les Statuts de la fin du XIII-e siecle et presentees pour la
derniere fois, avec un certain orgueil, dans les Annales" de cet
admirable ecrivain et surtout de cet homme repandu a travers
tout le monde commercial de son époque qui fut Giacomo dei
Luccari. On racontait, je crois que c'est Jiraek qui me 1e di-
sait, qu'au moment on les Autrichiens s'installerent a Raguse,
its y trouverent un accueil pint& dedaigneux, et cela pour deux
raisons: Tune, c'etait qu'ils venaient apres l'ocupation frangaise
et. on disait, que lorsque l'empereur Francois, venu a Raguse,
demandait qui a fait Lae ou telle chose, on lui repondaiL:Ce-
sont les Francais!" et, a la fin, ayant pose une derniere ques
Lion, sans attendre la reponse, i1 aurait meme repondu: C'est
fait sans doute aussi par les Francais", puis pour une aulre
raison: l'anciennete de la noblesse ragusaine: on me racontail
encore qu'A Pepoque on le meme empereur Francois regnait,
comme on avait ordonne que le jour de sa fele soit celebre par
toute la noblesse de Raguse, noblesse d'une finesse, d'une dis-
tinction extraordinaire les facades des maisons ornees d'o-
leandres rouges restaient encore fermees et it fallait que le pas-
sant bute sur quelque pierres pour que des rires de femmes
&latent derriere des rideaux, les dames de Raguse s'y refuse-
rent et, comme on leur en demanda la raison, elles repondirent:
Nous sommes beaucoup plus anciennes que la dynastic de l'em-
pereur. On gardait encore le souvenir emu de ce qu'avait etc ja-
des leur republique, leur lltat; historiquement ces dames avaieut
raison.

Pour voir la fawn dora les Ragusains parlaient de leur pas-
sé, je prends un passage d'une lettre de 1430:

,,Sur un rocher sec, presque de tous cotes entoure par la

                     



8 N. IORGA 8

mer, nous habitons des terrains pierreux, arides et steriles, avec
tres peu de fruits et de revenus, car nos revenus ne seraient pas
capables d'acheter l'eau que nous depensons, et pas aussi procu-
rer les autres chores necessaires a la vie si nous n'etions pas en
etat d'y pourvoir autrement, par notre travail et notre vertu a
travers le monde", se altrimente corn industria e virtute non ne
prochaciassimo per lo mondo 1.

Puis, une autre fois, en 1408, lorsque le gendre de Louis
d'Anjou, Sigismond, &aft roi de Hongrie, Raguse s'adresse a dui
ainsi: Votre Majeste salt combien est apre notre terrain, pour
laquelle cause it nous est necessaire d'aller a d'autres cites et
terres, car le terrain aride de cette cite, qui nous appartient,
ne suffit pas a entretenir tant de population 2".

Mais Raguse n'etait pas seulement tres fiere de son commerce,
du fail qu'elle pouvait vaincre par son labeur intelligent, par
son activate incessante, triomphant de tant de difficultes, les du-
res necessites du terrain, ofi le sort avait place les anciens émi-
grés d'Epidaure; elle etait aussi tres fiere de sa valeur morale,
de la dignite de l'tat, de la fa9on dont cette dignite avait ete re-
presentee a travers les siecles par une des plus belles aristo-
craties du monde. Une autrefods, en 1423, elle disait ceci: Quelle
que soil l'exiguite de l'enoeinte des mers de Raguse, vous ne
trouverez pas d'autre cite au monde, fat-elle. si grande, qui
puissc la depasser en foi et droiture", per quanto cigne el cer-
chic delle 'mura di Ragusa, non se trouarete altra cilia nel
mondo, como, si voglia grande, the in fede et drictura la potesse
passare 3.

Et, lorsque, en 1442, elle parlait a un de ses derniers amis, a
Georges, le despote de Serbie, qui avait herite du despote E-
tienne et du roi-empereur Etienne Douchane, a ce Georges dont
l'amitio envers Raguse constituait une des bases de reads-
tenoe de la Republique a cette époque, elle disait: Nous, les
Ragusains, nous n'avons que notre foi, et nous ferons la meme
chose pour vous si vous viendrez dans notre cite avec sauf-

1 Thalleczy et Gelcich, Diplomatarium Ragusanum, p. 208.
2 Nos Notes et extraits, 2-e serie, p. 285.
$ Nos Notes et extraits, p. 212 (anti& 1423).

                     



9 UN VILLE ,ROMANE ' DEVENUE SLAVE s RAGUSE 9

conduits ". Mais, meme sans sauf-conduit, on pouvait y aller et
etre stir d'un bon accueil.

Ces Ragusains, si fiers de leur passé, ont cherche toujours,
an moins dans les sources que nous avons conservees, puis-
qu'en fait de chroniques nous n'avons rien qui soit anterieur
A la fin du XV-e siècle, a avoir quelque chose de trey grand au
commencemenl2. IN ne pouvaient pas dire que leur vine est par-
tie d'une petite bourgade fixee sur le roc sterile dont its aimaient
parler lorsqu'ils voulaient le mettre en contraste avec la gran-
deur de la vile balie sur ce terrain si peu favorable. IN pra-
laient. alors, comme Luccari, des Goths venus sous l'empereur
Valerien pour detruire Epidaure, ce qui est vrai, les Ragusains
venanl en grande partie de l'ancienne ville grecque romanisee
d'Epidaure. Puis sous rempereur Probus des fuyards auraient
fonde la vine. Et, surtout, on se rappelait de ce que disait l'em-
pereur Constantin le Porphyrogenete, ou plutot ceux qui ont
fourni des materiaux a cet empereur sur tears ancetres, les Lau-
seens (Accugarot), venus de Salone, de sorte que Raguse serait for-
m& de la confusion entre les habitants d'Epidaure et entre ceux-
ci de Salone, beaucoup plus latins que les autres 3.

En dehors de cela, Luccari ou bien les autres auteurs d'An-
nales, un Resti, un Gondola, pouvaient parler du rocher de
Lavi", du dragon de St.-Hilarion, de l'hermite qui esl survenu
apres la mort du dragon.

Mais, cependant, tout en racontant ces fables, its savaient une
chose, et its la disaient avec orgueil, une chose qu'on ne peut
pas laisser tout a fait de ate lorsqu'il s'agit de fixer le premier
caractere de cette cite si interessante. Its affirmaient qu'au com-
mencement it y a eu de choses romaines, des personnes ve-
nant de Rome, des facteurs representant une influence romaine.

1 Ibid., p. 56: Noi Ragusei altro excepto la fide nostra et a-
dmix, altro tanto a voi, se voi venirete a nostra citta a salvo con-
dotto".

2 Tout le reste, des sources nombreuses citees par Luccari ont ete
perdues. On a seulement quelques ve,rs datant du XII-e siecle. On s'o-
riente done par les chroniques des autres et par les documents qui, A
partir de la fin de ce XII-e siècle, sont fres nombreux.

8 De administratione imperii, p. 136. Les colons de Pitaura-Epi-
daure y sont aussi mentionnes.

                     



10 N. IORGA 10

Void ce que dit Luccari vers la fin du XVI-e siècle: Done, on
peut dire que Raguse eut son origine des deux plus nobles ci-
tes de Dalmatie et des colonies romaines1 ". Il va si loin que,
trouvant une pretendue Marguerite, femme d'un pretendu roi
de Dalmatie, 11 dit que cette Marguerite etait nee du sang ro-
main".

Plus tard, lorsqu'il devait expliquer la victoire du slave sur
le roman, sur cette langue romane d'un caractere tout a fait
different des au'tres, qui est morte it y a quelque dizaines d'an-
nees2) l'explication est celle-ci: Et, parce qu'a cette époque"
Pepoque est quelque chose qui ne tient pas, 1035 beaucoup
de families de Slaves vinrent habiter a Raguse et dans son dis-
trict, on commenca a perdre et a eteindre (spegner) la langue
romane (lingua romana)" pas le latin, pas Pitalien, que
nos anciens avaient conservee des la naissance de la vine, ren-
seignant de Pun a l'autre (de 'man() in mano), les peres aux fils,
et le slavon s'introduisit" 3.

Et it cherche dans la vie d'autres nations des elements corres-
pondants. De meme les Gothsil faut excuser son ignorance de
philologue de la fin du XVI-e siecle, qui parlaient d'abord le
vandale ou slavon", sont arrives A parler le roman" 4.

Il y avait aussi la necessite d'expliquer a Raguse la pre
sence d'une population tres nombreuse, qui, evidemment, n'e-
twit pas slave, car 11 y avait beaucoup de Slaves, ils venaient
sans cesse5, mais it y avait aussi l'ancien fonds de population ro-

Onde si pub con ragione dire the Rausa habbia havuto prin-
cipio dalle due cittk nobilissime di Dalmatia at ambidue colonie ro-
mane; pp. 1-2.

2 M. Bartoli l'a etudiee sur les levres des derniers qui l'ont par-
lee. aussi dans les Libri Reformationum de 1323 une procla-
mation tam in lingua latina, quam sclavonesca"; I, p. 129.

3 C'est la meme chose que dit Cerva, un poete ragusain, honune de
la Renaissance: Peculiaris Rhacusae sermo fuit,

Cujus reliquiis et quadam umbra et imagine
Nos militare causas vidimus senes; apud Bartoli, loc. cit.
C'etait done aussi une langue de discussion dans les corporations

politiques, non seulement une langue part& par le peuple.
4 Annali, pp. 15-16.
5 On vent chasser en 1319 de la ville omnes Sclavi inutiles qui

nuper venerunt ad habitandum Raugium... propter famem" (Liber

Voy.

                     



It UN VILLE ,ROMANE DEVENUE SLAVE I RAGUSE if

inane On a pense alors a l'existence, dans la campagne de Ra-
'guse, jusqu'aux montagnes, d'une autre population d'origine
romane, population qui s'est slavisee, qui ne park guem la
langue des aneetres les plus lointains: it s'agit de la popula-
tion roumaine, la population vlaque ou valaque. Toute la mon-
tagne ou les environs de Raguse etaient habit& par les patres
vlaques et, a cote d'eux, des caravandchis (ceux qui conduisa,-
ient les caravanes). Les premiers vendaient a Raguse le froma-
ge, le caseus valachicus 1, dont on connalt par les documents le
prix sur le marche de Raguse3. Nombreux par milliers, on les
employait aussi pendant les guerres; ainsi, lorsque Raguse cu-
bit, au XV-e siecle, son grand conflit avec le Voevode Radoslav
pour les possessions que celui-ci venait de ceder et qu'il nc
permettait pas aux Ragusains d'occuper, les Vlaques ont joue
un role militaire. Its furent sollicites des deux cotes: Raguse
voulait les attirer, mais ils soutinrent le seigneur bosniaque Rar
doslav et battirent les armees de la republique. A des moments,
cette population a ete consider& comme tenement utile que,
deux reprises, au XIV-e siecle (1332 et 1356)3, on a fixe les con-
ditions dans lesquelles on pouvait coloniser les Vlaques de la
montagne a Raguse; meme, par une resolution. des Conseils de
Raguse, on prevoyait de quelle fawn ils pouvaient etre intro
duits dans la vine.

De ces population vivant par cetus et congregationes" sous
les chefs de katouns, des cantons, les katounars, les sources s'oc-
cupent surtout a partir du XIV-e siècle. Tres souvent elles ont
forme un contingent tres important de la campagne et, comme
on le voit, elles se sont introduites aussi dans la vine. Dans telles
families yougo-slaves de repoque contemporaine, comme les Kossu-

Reformationum Reipublicae Ragusanae, III, pp. 158-159). En 1303
on les regoit s'ils veulent payer cinq ans des angaries" et donnent
des otages (ibid., p. 60).

1 Casseus de Vlachia", 1420; Notes et Exiraits, loc. cit., p. 180.
Celui des Iles; Liber Reformationum Reipublicae Ragusanae, III, p.
123.

Dans be nom de Vlaho donne a S. Blaise n'y a-t-il pas une in-
fluence de cette denomination ethnique? On a aussi Vlacota (le suf-
fixe est slavo-roumain).

8 Quod Vlachi venire possint Ragusium; Liber Reformalionum Rei-
publicae Ragusanae, II, p. 152.

3

                     



12 N. IORGA 12

lich, les Kukuljevie (de cucul, coucou), it y a des traces de
cette origine. Les Roumains emploient l'article post-pose,
de sorte que le diable, le dragon, ou, comme on dit dans le midi
de la France, le Drac, est dracul; or it y a tel de ces Viaques
du XIV-e siecle qui s'appelle Drachul 1. Les chroniqueurs ont
cherche a s'expliquier la presence de cet element roman, ber-
ger, pastoral, et voici la facon dont l'un d'entre eux presente cette
intru sion :

Au commencement it n'y avait pas de distinction entre les
classes; it n'y avait que des paysans; chaque paysan avait son
saint a la facon serbe. Et pals, comme des hommes sont
venus de toute contree valaque (de ogni Vlasii), des cette
heure, ils commencerent la facon de departir les lignees (comen-
zorno far modo de partir ogni generation per se). Car les pa-
req-ues (parici) valaques vinrent riches d'avoir, d'or, d'argent, de
betail et d'autres choses, parmi lesquels it y avait beaucoup de
catounars, dont chacun se considerait comme un comic: el
chacun avait ses clients (naredbenizi), chacun ses troupeaux...
Mais it y avait au-dessus de tous celui qu'on appelait le grand
catounar, et it &ail d'origine pastorale 2. Lesquels catounars fi-
rent un sbor",une 'assemblee du peuple, en slaveet, sur leurs

1 Vlachotha, cui Drachul dicitur"; Notes et Extraits, III, p. 207, note
1. Il y a aussi un Vlacussa, un Vlachoe, un Zamblacus, ou Samplacus,
un Marcolus, un Ballan (blond"), un Miens (mic= en roumain pe-
tit), un Pecoraro (en roumain pdcurar, un Scorota, un Ne-
goe, un Milga Oporniga. II y a les Vlachi Bani Bossine", les Vlachi"
du roi, ceux des Terrae Novae. Toujours on les distingue des Slaves:
Tam Sclavus quam Blachus", Vlachi et Sclavi". On les appelle
aussi: Blachi, Vallachi, ibid., 1, pp. 100, 129, 133, 158-159, 165, 215,
216, 269; II, pp. 30, 84, 101, 108, 186, 243; III, pp. 6, 102, 105, 117,
121, 132, 143; IV, p. 75; Notes et Extraits, loc. cit., pp. 91, 111, 114,
123-124, 148, 273, 281, note 3. CL, avec Jiree'ek, Wlachen and Mauro-
wlachen, dans les Sitzungsberichte der bOhmischen Gesellschaft
der Wissenschaften", 1874, et noire article sur Raguse et les Rou-
Roumains", dans le Bulletin de l'Institut pour l'etude de 1'Europe
sud-orientale", X.

2 Les bergers vlaques vivaient, ainsi que nous l'avons dit, par can-
tons, cette petite organisation de montagne. Voy. Liber Reformationum,
III, pp. 354-355, armee 1332: velle conducere seu micterie Ragusium
circa L catonos de Vlachis cum certis factis et conditionibus conten-
tis et specificatis in suis licteris".

palm),

                     



13 UN VILLE ,ROMANE` DEVENUE SLAVE s RAGUSE 13

Nies, firent partager la population en trois: une pantie les
gentilshommes; une autre le peuple; dans la troisieme les servi-
teurs, car taut de serviteurs etaient venus de Valachie (de Vla-
chic), avec le befall: it y avail une grande quantite d'homrnes
et chacun croyait que c'est peu etre appeles comme ces bergers1 ".

Or, cette origine romane, cette existence en Romanie" deta-
chee de l'Empire, rebelle a l'influence des princes de l'intet-
rieur, existence d'une spontaneite et d'une activite admirable, ca-
racteristique pour ces groupements du moyen-age, est prouvee
aussi par les sources contemporaines, et non seulement par les
Coutumes de Raguse, mais par les sources concernant toute
mile region cotiere de Dalmatie.

Constantin le Porphyrogenete pane de la population ro-
maine qui s 'est conservee dans les châteaux de la Maritime" et
qui possede ces châteaux jusqu'aujourd'hui; ces châteaux sont.
oeux-ci: Raguse, Aspalaton" (Spalato), Tetrangouris" (Trait,
Tragurium), Diadora" (Dadra, Zara), Arse" (Arbe), Vecla (Ve-
glia), ,Opsara" (Osero), dont les habitants s'appellent jus,
qu'aujourd'hui encore Romains" 2. Pas Romaioi, Byzantins: it
y a une distinction; les Romaioi, ce sont les sujets de l'Empire,
les Romani" ont un sens ethnique, pas un sens politique.

Les noms des families vivant vers 950, manic un peu plus
tard, sont encore romains: Victorin, Vitalius, Valentin; it y a
aussi un Gregoire, un Arsaphius, qui montrent l'influence byzan-
tine. Et Constantin le Porphyrogenete cherche a expliquer la
raison pour laquelle se oonservait cette population au milieu
de l'invasion, puisque les Slaves etaient déja maltres de la par-
tie occidentale des Balcans des les grandes invasions du VI-e
et VII-e siecles. Ce soul, dit-il, des gens qui habitent du cote

1 Anonyme, Annales, ed. de rAcademie de Zagreb, pp. 8-9. Cf. ibid.,
p. 26. Luccari pane aussi (pp. 18, 46, 48, 58) des ,,popoli fini-
timi all' improviso intrOdotti da' loro katunari", des argati, villani
delle montagne di Chelmo", des popoli pilarii", des slavoni
delle montagne",a cote de tel katunar di Vitcovicza e Kosoricchi", qui
est Lazare Grebelianovitch.

2 Ponlcivon Toby vav Acap.aTEC410 xat Tb Auppaxcov otxogvTeg... Of `Poildvot sis
TaG T-71; ncepaX/o:c xciaTpa 8teathOnacev xat Rexpe Tog vgv xpaTogocv csgTdc, cETLVCIG eat
Teiba %/atom: Tb Taogacv, Tb 'Acnscacceov, Tb TaTpctilo6pLv, Toc AtatRopa, -7) "Apart,

BexAcc xat Tec "Ocpapoc, Ilivuvwv xat obojTopeG 1.taxpc to vgv `Pcoliavot, meXotivTocc.

iL
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de la mer, gagnant leur vie de cette fawn", et ils soot a l'abri
d'une denationalisation qui les aurait atteints sans, °dal-.

Les Ragusains, faisant partie de ces Romani" primitifs, se
rappelaient encore le premier point de leur etablissement. Puis-
quo Raguse c'est la seconde vile, et avant elle it y a bit une
autre qui s'appelait la Civitas Vetus ou Urbs Vetus, la Vieille
Ville", en roman de Dalmatie: Captat. Jireeek croyait, comme
tout le monde, que Captat vient de ritalien Citta, mais c'est bien
un reste de l'ancien roman qu'on parlait sur les bords de l'A-
driatique 2.

Autour de Raguse, form& de oette fawn, et suivant oette ligne,
it y avast toute une region qui participait au meme saractere.
Le Ban de Croatie, qui &ail un des hauls dignitaires du ro-
yaume de Hongrie, s'intitulait comte des cites de Dalmatie":
tout au moins, lorsque les Ragusains en parlaient, ils lui don-
naient ce titre 3. On voit bien que toutes les cites de Dalmatie
et une partie des cites albanaises voisines formaient un monde
populaire ayant des attaches capables de representer a un cer-
tain moment une unite. Ii y avait, d'une vile a l'autre, de .R.a.-
guse a Spalato, de Raguse a Antivari, a Dulcigno, en tenant
compte aussi de Cattaro, la possibilite de reunir ces anciennes
Romanies" pour une manifestation solidaire.

Ainsi, lorsqu'il y avait un proces, tres souvent, une vile- de-
venait, d'apres la coutume, l'arbitre dans la discussion entre
deux autres de la meme region. On s'adressait a Raguse ou bien
les Ragusains s'adressaient a une des cites voisines. Et, lors-
qu'on passait de l'arbitrage a une sentence, on organisait oe
qu'on appelle le stanico, stanicum en latin, terme d'origine slave,
stanik ou stanak, qui se tenait dans le voisinage d'une eglise:
pres de St. Tryphon, pres de St. Michel, pres de St. Hilarion4.

1 Avic Tb shoat 'thy icdpov Cto.45 cct!rc6v Tijc Ooac'scrcnIc ; III, p. 143. Thomas de
Salone dit aussi que nullus Sclavorum erat aligns ad mare descen-
dere"; Bartoli, loc. cit.

2 La civitas vetus in Obod" en 1372; Libri Reformational; IV,
p. 132.

3 En 1303; Liber Reformatiowim, III, pp. 49-50. Un marchand
.qu'il appelle, vient cum uno sun judice".

4 Voy. Bogisie et Jireeek, ouvr. cite, p. 57 et suiv.: Ordo judicio-
ruin et termini qui dantur in judiciis". Pres de St. Michel it y a la

Tilc Ix
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Les cites abandonnees par 1'Empire, mais non oonquises par
les roil barbares et vivant donc d'une vie populaire leur appar-
tenant, oes cites sont gouvernees par des juges, parce que par-
tout le gouverneur c'est avant tout le juge, comme on les rencon-
tre en Roumanie, pays forme de districts, surtout en Valachie,
et par la suite les juges se choisissent comme chefs, des dues et
Voevodes.

Comae toutes ces organisations tenaient ensemble, on pourrait
dire que dans cette Dalmatie on a essaye de constituer un Etat
romain, qui n'a pas reussi. Or, ces memes organisations sur la
rive gauche du Danube, avec leurs juzi (singulier: sont ar-
rivetes, au moins an XII-e siecle, a constituer un Etat, l'Etat dans
la pleine signification du terme. Mais ce qui a ele possible au
Nord par suite de circonstances particulieres, n'a pas ete pos-
sible dans la peninsule des Balcans.

Prenons ces cites de Romanies" l'une apres I'autre pour re-
connaltre les traces, bien visibles, des premieres organisations. A
Spalato, lorsqu'on s'adresse au gouvernement, on salue toute
la terre, le podestat, les juges et conseillers et tonic la commu-
naute de Spalato"1. Lorsque Luccari, le chroniqueur de la fin
du XVI-e siècle, s'occupe de cette ville, it dit que c'est une re-
publica civile"2. I1 y avait la domination de l'Etat conquerant,
etranger, mais it y avait cette conscience de l'anciene republi-
que, de la Romania" qui subsiste. Trait, c'est aussi une
politica "dans la conscience de cette fin du XVI-e sieole. Une
foil on renoontre un juge Pierre Romano, Romanus", ambas-
sadeur de Durazzo 3. A Antivari, on voit l'institution des juges
et des ducs-voevodes, oomme Altoman en 1433, se continuer sous

Cresta, encore un des vieux noms romans; ibid., p. 79. Sur le sta-
nico, congreso dei giudici", aussi les Annales de Resti, ed. de I'Aca-
demie de Zagreb, pp. 84-85.

1 Tucta la terra, lo podestA, judici e concilieri e tucto lo comune
di Spalato"; Liber Reformationum, III, p. 242, annee 1327.

2 P. 83.
8 Ibid., p. 38, armee 1302. Des rapports de Raguse avec cette ville

pa: les routiers vlachi, albanenses" en 1335, ibid pp. 384-387.
Cf. ibid., p. 369. On pouvait faire ciloyens les gens de cette ville,
soumise alors an roi die Naples; ibid., p. 96. De meme pour Scu-
tari; ibid., p. 234.

jude),
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les dominations differentes C'est le meme cas pour Dulcigno,
Alessio 2. Dans Pile de Curzola on a, en 1361, l'universite", les
seigneurs et hommes bons", signori et boni homeni de Curcula".
A Cattaro, a Kotor (c'est le nom slave de la ville) on trouve
les juges et jures, jurati, judices, et cette institution ne disparal-
tra jamais 3. A Punta di Stagno, pres du Raguse, it y a aussi les
juges et les avocats", iudesi e advocati 4

D'un bout a l'autre de cette cote de Dalmatie, on trouve la
meme organisation, qui se developpera de la facon la plus
complete et la plus splendide a Raguse. A l'epoque ou la
vale etait pleinement constituee, avec son grand Conseil, son
arringo des Pregadi, son Petit Conseil et ses onze viealards,
ses cinq provediteurs, sans compter les magistrate inferieurs6;
voic.; la facon dont se presentait le comte, qui &all le souverain
de cette petite republique, correspondant au doge de Venise.

Lorsqu'il va a l'eglise, les chanoines chantent ses louanges;
it leur donne a boire le jour de Saint-Blaise; ce jour la les cha-
noines montent sur la pergola de la grande eglise et presen-
tent solennellement les memes louanges, recevant pour leur fa-
tigue un perpere. Il a le droit de creer cinq, jadis quinze, ju-
ges, six conseillers du Petit Conseil6, un vicaire annuel. Il est
accompagne par les tresoriers, les procurateurs de Notre Dame;
it recoil, absolument comme les Voevodes roumains, conti-
nuateurs des anciens dues an oommandement de la vie politi-
que de Ia rive gauche du Danube, la dime de toutes les corpo-
rations. Si on apporte du bois, it faut donner Ia dime du bois
au comte ; de meme, lorsqu'on vend la viande, la farine;
Noel, les marins viennent bruler ,chez lui la bfiche. 11 a un vi-

1 Ibid., pp. 174, 187; Notes et Extraits, loc. cit., pp. 147, 317, note
1. Raguse dit en 1414: Per li vostri statuti nob siamo judici in le
cause de vostre appellazioni".

2 Libri Reforrnationam, III, pp. 26, 35
3 Ibid., g. 128.
4 Ibid., p. 407, annee 1338.
6 Ibid., IV, p. 261 et suiv. Cf. Bogisid et Jiredek, ouvr. cite, p. 75

et suiv. On dit de Lagosta qu'elle s'eft donnee sous la condition
de mantenere eis omnes antiquas consuetudines quas ipsi inter
se habent"; Bogisie et Jireeek, ouvr. cite, pp. 11-12.

6 On conserve le stanico, congress° dei giudici" (Luccari).
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caire, et le vicaire lui prepare la table. Et voici la fawn davit
parle le Statut de Raguse A la fin du XIII-e siecle des rapporis
existant entre le vicaire et le comte: Le vicaire dolt rester jus-
qu'a ce pie le seigneur comte se mettra. A manger, si c'es,t la,
volonte du seigneur comte"1.

A la mort du comte on ferme les portes; la cloche du Grand
Conseil sonne 2.

D. a autour de lui des chevaliers, des milites ou des socii3, et
continue, dans toute cette forme d'une republique influencee
par Venise, la forme primitive de la cite ere& d'une fawn
spontanoe et continuant les traditions de ces Romanies" du
moyen-Age 4.

Les anciennes traditions se conservent aussi dans certaines des
institutions et dans les coutumes populaires. Nulle part on
ne trouve la corporation constituee d'une fawn plus rappro-
chee des besoins immediats des masses qu'a Raguse. Conine ces
corporations ont existe aussi en Roumanie, et j'ai eu l'occasion
de les etudier, it m'a paru rencoutrer la meme chose sur le ri-
vage de Dalmalie. Tellement toutes ces choses tiennent ensem-
ble, tellement partout on a A la base cette reaction populaire
contre l'absence du pouvoir ou bien ce pouvoir de caractere in-
ferieur qui supplee au grand pouvoir imperial, disparu, et au
pouvoir royal., qui ne peut pas s'etablir.

Les corporations s'appellent a Raguse des ecoles", des fra-
ternites", on dit fraternita, mais on dit aussi fratiglia

soumises a l'archeveque5, elles ont le droit de donner

1 Et debet stare tantum quod dominus comes ponet se ad mandu-
candum, si de voluntate d. comitis Merit; Bogisie et Jiraek, ouvr.
cite, p. 21. Cf. ibid., p. 4 et suiv.

2 Luccari, p. 154 et suiv. En 1345 les lettres sont eritcs au nom des
mate de Ragusio, judices et consiliarii della dicta terra"; Liber Re-
formationum, I, p. 201.

3 Bogisie et Jire6ek, ouvr. cite, p. 24 et suiv.
Sur les passatores super territorium communis in civitate".

Liber Reformationum, III, p. 39 (1302). Sur le protomagister et pitan-
tarius communis", ibid., p. 260. Cf. Bogisie et Jireeek, ouvr. cite, p.
22 et suiv. Sur le travail force, jusqu'au soir, au son de In trum-
beta", ibid.. p. 21.

5 VC*. le recueil compris dans les Monumenta historico-juridica Sla-
vorum meridionalium, VII 2, Zagreb, 1900, p. XIV: per voluntade de

2

ou fra-
fills ;

4.
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chaque annee une charite" aux pauvres, avec un grand repas, et,
si on n'y sient pas, on pale l'amende; mini qui vient doit ap-
porter avec lui le buzzolajo. Pour prononcer les sentences, on
s'actreEse an gastaldo, et on dit dans le statut d'une fawn tres
precise que, lorsque l'injure touche a un des membres de
la corporation, it ne faut pas s'adresser au comte, mail A cc
gastaldo", de meme qu'en Roumanie a celui qui lui correspond
can; telle petite organisation de métier1.

A Raguse, en fait de coutume, on a conserve tres tard °elle
de celebrer les Paques d'une fawn tout a fait particuliere. On
se noircissait la figure de charbon, et on appelait cela le lulus
carbonossiorum" personne jouait le role du diable; it
a fallu prendre des mesures pour que ces carbonezi", ces cra-
banassi", qui adoptaient parfois des formes abominables et lion-
tenses, formae habominabiles et turpissimae, soient emplches
de continuer la tradition dans ce qu'elle avait de plus grossier.
On leur defend, ainsi, lorsqu'ils se transfigurent de leur pro-
pre forme a une autre", d'employer -des batons, des pierres 2.

Dans les mariages persistent encore d'auciennes coutumes, tres
curieuses parfois, qui se sont conservees par dessus toute les in-
fluences de pays plus civilises, d'une vie sociale plus raffinoe.
A uu certain moment, par exemple, on defend de mettre de la
pate levee dans la bague de la mariee; lorsqu'elle part pour la
maison de son marl, on ne la forcera pas a manger du miel.
PuLF on epargnera au mad le devoir de mettre un morceau de
pain dans son vetement, dans sa chemise, et on defend de me..me
de jeter de l'eau devant les maries, coutume qui est encore
conservee chez les Roumains et peut-titre ailleurs aussi. On ne
fern pas asseoir la mariee sur un siege de fer, on ne lui impo-
sera pas je ne sais quelle peau de mouton qu'elle coil porter
sur ses epaules3. Dans une vie si evoluee sous le rapport de

Deo e per consentimento del nostro padre spirituale, messer Petro,
arcivescovo de Ragusi".

11 y a aussi des cudici" ou zudezi"; ibid., pp. 11, 13.
2 Liber Reformationum, II, pp. 332-333 (armee 1321): Carbonezus

seu Judens, vel se de propria forma ad aliam transfigurare". Cf.
ibid., p. 355. Sur la magia gromignak", Luccari, p. 25.

3 Rocca non clebeul portari post sponsam... Item in anulo spon-
sae non ponatur pasta levata, nec ruts, nec, cum vadit ad domun

1

; toile
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la richesse, ce caractere populaine se conserve avec tout ce
qu'il a d'inleressant et parfois d'ordinaire, de grossier.

On voit bien que c'est un monde qui s'est forme de lui-meme,
dans des ciroonstances difficiles, qui ne pense pas autant a rele-
ganoe et qui tient meme, au milieu des richesses accumulees
et des tresors de l'art qui commencent a orner la Ville 1, au
milieu de l'invasion de la grande litterature italiennie, A ces cou-
tumes tres populatires

Raguse, qui garde pour des notions d'Etat et pour la vie
commune tant de la terminologie byzantine 2, reste attachee

1'Empire: l'empereur est le maitre ideal de la ville.Lorsque les
chroniqueurs, plus tard, chercheront a expliquer les origines de
la republique, its inventeront parfois des privileges donnes par
des empereurs byzantins au X-e siècle. Par exemple, ce
lego de 980 qui n'a jamais existe; d'apres le chroniqueur anony-
me de Raguse, it ete acc-orde accorde par le Cesar" de Constanti-
nople, un main de l'Athos etant intervenu 3. De fait, pendant le
IX-e et X-e siècle, plus d'une fois, les vaisseaux grecs sent ve-

viri, detur ei mel ad manducandum. Et in peclore viri non pon ttur
pasta vel ruta amplius. Item galeta plena aqua et cathedra furea et
pellis montonina hactenus fieri non u'euealu. ; nogisio et Jireeck, ouvr.
cite, p. LXV.

1 Sur les peintres: Michel (1335), Jean (1428), Augustin (1379),
Stang°, Liber Reformationum, II, p. 355; III, p. 20; V, p. 218; Nolys
et extraits, loc. cit., p. 213, note 2. Sur les orfevres: Basile et Bog-
dan (1303), Vidos (1305), Liber Reformationum, III, pp. 50, 60-61,
91, 229. Un Johannes spadarius, Greens", en 1312, ibid., p. 98.

2 Jirei,'ek cite dans l'edition des Statuts: entega (ivelvq), aptagi
(4.7c2arrLoacxec), pivati (giccpitov), parespodia, perchivium (7rPorx2), nau-
lum ; p. xvn. On emploie le voila; vaux:x6,-;; ibid., p. xxi. Cf.
ibid., p. 447. Sur les stameni de Durazzo et de Ia Roma-
nie", ibid., p. 454. De meme petropi, man tila, zepeya, statera, cha-
rola, papabola, scaravardius et scaravardare (cf. la scaramaage).
Dans la nomenclature geographique: Caput Leuce, Croma (Lacro-
ma), Stamnuni (Stagno), qui est G Tay apttov (Ia plage), Starea,
que j'ai expliquee comme aTEP8-4, terre ferme, Jire&k explique
Dalafodi, Dalafota, Lopad comme Elaplutes (Bedentung von Ra-
gusa in der Handelsgeschichte des Mittelalters, dans l'Almanach der
kaiserlichen Akadeinie der Wissensehaften", XIX (1899), p. 406).

8 Anonyme, Annales, p. 23.

privi,-
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nus, pour la defendre contre Venise, contre les Arabes, a Ragu-
se; car it y a eu un moment oh. la Sicile, l'Italie meridionale apr
partenaient a Byzance, et rien n'etalt plus naturel que la do-
mination byzantine a Raguse; un stratege, unatpcycrii6cTccouafou,
au nom de l'empereur, gouvernait la ville I.

Mais, pour avoir quelque chose de tout a fait siir2, it faut des-
cendre jusqu'a 1192. A cette époque, on a, dans la forme ita-
lienne des chroniqueurs modernes, un privilege accorde par l'em-
pereur Isaac a Raguse. Il regoit trois ambassadeurs, Dobroslav,
Rado et Marin, et fixe ses conditions pour les relations futures
entre l'Empire et cette petite ville de Dalmatie. L'empereur
aura le droit d'euvoyer a Raguse un president, ffit-ce meme un
Francais on un Anglais (iireeek a essaye d'expliquer cette dif-
ficulto en disant qu'il s'agit des Normands ou des Varegues qui
etaient an service de rempereur byzantin3). Il gardera les cha-
teaux et jugera a cote des consuls de la republique", obser-
vant certains chapitres et constitutions pour les jugements
criminels ou civils". Les Ragusains .n'auronl pas le droit
de s'unir aux empereurs d'Occident" le texte dit: p-
rient" aux rois d'Allemagne, de Hongrie, de Sicile, au
grands joupans de Serbie, aux Venitiens et par definition a au-
cun autre prince". IN s'obligent a recevoir les vaisseaux et les
soldats de l'empereur, a donner deux galeres payees contre Ve-
nise ou Zara. Les chateaux seront livres au president aussltet
apres son arrivee. On citera le nom de rempereur a reglise trois
fois pendant les prieres. On leur permet de faire le commerqe
de tous les pays de l'empereur et meme de la Bulgaria 1 (l'empe-
reur n'en avail pas le droit; ceci a du etre ajoute ensuite). IN ne
paieront pas de taxe, les naufrages seront regus dans la ville;

1 Jiredek, Bedeutung, pp. 413 (d'apres Kekaumenos), puffs pp. 27-28.
11 cite aussi Muratori, XII, p. 294 et Non. Germ. Hist., XIV, p. 79;
Kukuljevid-Sakeinski, Codex, II, p. 203.

2 Sur des diplornes de Constantir Monomaque et Alexis (1014 et
1109), voy. le Codex de Kukuljevid-Sakeinski (1874-5), 1, p. 112; II,
p. 15; cite par Jireeek, loc. cit.

3 Bedeutung, pp. 445-446.
a On a au commencement du XIII-e siecle le privilege du Tzar bul-

gare Jean Assan.
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les marchandises prises a Durazzo et dans le duche d'Andrino-
ple leur seront restituees.

Ce privilege peut etre considers comme la base des relations
&rites entre Raguse, qui, comme nous l'avons dit, a toujours
reconnu l'empereur de Byzance comme son chef, et entre I'Em-
pire. II a ete plusieurs fois repris. Sans compter les conventions
conclues, a l'epoque de l'Empire latin A Constantinople, avec
les despotes d'pire en 1206, 1234 et 12371, au XIV-e siecle on
voit les Ragusains s'adresser a Constantinople pour obtenir sa
confirmation. Les Anna les" parlent pour les =flees 1320-1324
du premier tribut que oommencent les Ragusains a donner
aux Ce.sars de Constantinople, 500 ducats, pour avoir la liberte
de faire le commerce dans tout son pays". Suit une ambassade en
1347. En 1400 l'empereur Manuel est regu a Raguse et, en 1431,
Par la mediation de Georges Paleologue Cantacuzene",
privilege est obtenu du despote Constantin, qui fixe, exemp-
tant l'argent, Por, les perles, le droit sur le ble et la sole a trois
pour cent2 . Et, au moment oh Constantinople etait sur le point
de suceomber, en 1450, les Ragusains envoyaient encore au mal-
heureux dernier empereur de Byzance une ambassade lui de-
mandant, en echange du payement d'un droit de tout au plus 20/o,
d'avoir un fondaque, un consul, d'echapper aux repr&ailles, de
jouir d'un sauf-conduit permanent, d'être avertis six mois au,-
iparavant aussitot qu'il y aurait un changement dans les con-
ditions accordees, d'avoir une eglise3. De sorte que des la fin
du XII-e siecle et jusqu'au moment oit Mahomet II se preparait
pour la conquete de Constantinople Raguse resta lide etroite-
ment a l'Empire4.

Parmi les villes tenant directement ou indirectement a 1'Em-

1 Miklosich et Midler, Acta et diplomata graeca, III, p. 58 et suiv.
$ Voy. les Annales de Resti, p. 188; l'Anonyme, pp. 36-39; Notes

et extraits, loc. cit., pp. 292-293; Luccari, p. 37. En 1344 une am-
bassade a Chiersacchius"; Libel Reformationum, I, p. 154. Des
1302 une ambassade a Constantinople ad memorandum de Iran-
chitudine Raguseorum; ibid., III, p. 43.

3 Notes et extraits, loc. cit., pp. 442-443, 447. Cf. aussi ibid., p.
40, note 4.

Luccari cite les privileges de Theodore Lascaris et de Michel Pa-
leologue.

um
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pire, les Ragusains frequentaient Drepano 1, Av lona, oit its
trouvaient un sevastus" et un protontinus" ou protontius"
(1325-6), puis un despote Copmene" (1359) et, au commence-
ment du siecle suivant, dame Roughina, Arta (1436), dont
le prince &all Charles, puis l'amiral Dino, Spinarea", Ce-
phalonie, Negropont, et, des 1372, Salonique, Smyrne 2. Its pa-
yaient un tribut au Mont Athos, ce qui doit provenir des rap-
port avec Byzance3. En Chypre on ne les rencontre pas, mais
en 1416, le prince de Galilee visita leur ville et en 1424 on voit
Jean Richi partir avec des aromates pour les parties orients.-

Seulement, elle avait en meme temps des voisins. D'abord des
voisins italiens. On ne pourrait pas s'imaginer combien etaient 6-
tendues les relations de Raguse avec toutes les cites, grandes et
petites, de l'Italie.

Les rapports les plus &rolls existaient avec l'Italie meridio-
nale; quiconque a \Teen a Raguse sait combien etaient frequentes
avant la guerre les relations entre la cote de Dalmatie et la par-
tie correspondante de l'Italie. On faisait couramment le vo-
yage de Raguse a Bari et, de Bari 5, avec Manfralonia5, avec
Barletta, avec Syracuse de Sicile, qu'on confondait parfois avec
la Saragosse espagnole 7 On allait jusqu'a envoyer des mar-

Libri Reformationum, III, p. 10.
2 Notes et extraits, loc. cit., p. 332: Dino, armilarius Arte". Pour

Avlona, ibid., pp. 191, 192-193 et Libri Reformationum, II, p. 263:
III, pp. 178-179, 190. En 1326 le commerce avec la ville est permis;
ibid., p. 194. Vallona et Spinarca in Romania" sont reunies dans
la meme mention; ibid., pp. 4-5. Drepanum in Romania"; ibid., p.
25. Pour les autres Libri Reformationum, II, pp. 3, 63; III, p. 64;
IV, pp. 129-130; Notes et extraits, loc. cit., pp. 169, 332, 365, 393-
394. En 1442 un Dimitrius gramaticus argolicus" dtait a Raguse; No-
tes et extraits, loc. cit., p. 389.

Notes et extraits, loc. cit., p. 119.
Ibid., pp. 153, 222. Des secours pour Jerusalem en 1449; ibid., p.

431 note 4.
5 Des relations avec Baroli et Bari, Libri Reformationum, III, pp.

149, 155.
6 Ibid., p. 184.
7 Libri Reformationum, I, p. 276.

ies,o,.
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chandises a Anconel, A Fano, a Rimini, a Molfetta, a Pise (des
1169), a Ravenne, a Firmo, a Recanate, a Pesaro, a Ferrare 2.
Des rapports existent meme avec les Toscans" (Tusci), les Flo-
rentins qui font le commerce de Romanie, comme les Bardil
Les relations avec Genes etaient plus rares seulement par oppo-
silior a Venise, mais los principales relations restaicnt cellos
avec ce qu'on appelait le Reame, c'est-A-dire le royaume des
Deux Siciles.

Raguse envisagea, a un certain moment de son developpement,
ce probleme: si on accepte les bons rapports avec le royaume
des Deux-Siciles, it faut etre l'ennemi de Venise ou bien, si on ac-
°epic les rapports avec Venise au service de l'Empire byzan-
tin contre les Normands, it faut se defendre contre ceux-ci. De
fait les Normands soot parvenus deux fois a s'etablir comme
maitres a Raguse. Une fois a la fin du XI-e siècle, vers 10804.
Robert Guiscard, commengant ses campagnes contre l'empereur
byzantin, a du se diriger necessairement vers Raguse et deman-
der le concours de la republique ; cc concours lui a ete ac-
cord& Une autre lois, lorsque, a la fin du XII-e siècle, en 1185-
1186, it y a eu la grande vengeance normande pour les crimes
perpetues par les Grecs contre la population latine de Con-
stantinople, s'est repete ce qui s'etait passe un siecle auparavant,
c'est-A-dire que Raguse a conserve son comic, ses juges, son
Grand et Petit Conseil, son Senat: personne n'a jamais pense
changer le caractere des magistratures. Lorsqu'on parle d'une
domination etrangere a Raguse, it faut la concevoir toujours
comme une simple presidence ou comme un controle financier.
Les Rois des Deux-Siciles envoyerent done a Raguse un con-
treleur; ce qu'on appelle la domination normande a Raguse n'est

1 Des 1236; Ljubie, Listine, p. 86, no. cxi, p. 87, no. cxiv. Un
1319 on lone au marquis de Montlerrat, passant d'Avlona a Venise,
les deux vaisseaux de la vine; Libri Reformationum, III, p. 139; Resti,
p. 110.

2 Jireeek, Bedeutung, pp. 417, 420-43; Ljubie, ouvr. cite, I, pp.
26-27.

3 Libri Reformalionum, II, pp. 300, 327; III, p. 58 (anti& 1303).
Voy. Mon. Germ. Hist., Scriptores, IX, p. 285.I
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que vela; le controle des revenus de la republique par le came:-
rari-us du roi des Deux Siciles 1.

Seulement, en theorie, les rois des Deux Siciles se conside-
raient comme les maitres de Raguse. Tel le lettre du XIV-e
siècle, de la part de la reine Jeanne, debute par une intitula-
lion dans laquelle Raguse est trait& comme sujette des rois
de l'Italie meridionale2 Charles III, Jeanne II, meme les rois
de France, lorsqu'ils sont arrives a etre rois titulaires de Na-
ples, Charles VIII et Louis XII, considererent la republique
sous ce rapport, blen que Raguse eat plus d'une fois interrompu
son commerce avec le reame" 3 .

Mais a regard de Venise la situation se presentait tout au-
trement: Venise entendait dominer et se prevalait du fait que
Raguse paraissait rentrer dans le privilege de monopole &ono-
mique que lui avait accorde l'empereur byzantin.

Ii y eut, apres une collaboration des Ragusains avec les pi-
rates de Narente, une main-mise venitienne, pour la premiere
fois au X-e siecle, lorsque se developpa la grande campagne du
doge Orseolo, pour la conqu8te de la cote de Dalmalie: en 9984.
Apres une periode de suzerainete des rois de Hongrie, devenus
patrons du littoral dalmate, comme heritiers des souverains
croates, les Vonitiens revinrent en 1122. Une revolle les chasse
et on revient au regime des comtes, pour six mois, puis pour
un an. En 1171 la Republique exerce de nouveau ses droits. 2-
cart& par les Normands, elle s'impose par la croisade latine.
Apres une interruption entre 1230 et 1232, la tentative d'un
Damien Giuda d'etablir la tyrannie avait ete dejouoe en 1204

1 Ljubie, loc. cit., I, pp. 11-15. Cette situation durait encore en
1190. Les Annales pretendent qu'on voulait, apres I'incendie de
1370, passer en Pouille; p. 41.

2 A lo taro filio de lu reamie o a lo compare, messer Marin Ba-
tluer, conte de Ragusa, et judici et consilgeri e a tucto lo comun de
Ragusi"; Libri Reformationum, III, p. 75.

8 En 1302, en 1331 ; ibid., pp. 36, 318. En 1323 on donne un
vaisseau a la fille du prince de Tarente; ibid., I, p. 75. Sur les'
karlins employes a Raguse; ibid., III, p. 261.. Relations en 1432 avec
le roi Alphonse; Annales, p. 55. Sur les privileges de Charles III
(24 juillet 1382), de Jeanne II (1429), d'Alphonse, Jeredk, Bedeu-
tung, pp. 421-422.

4 Engel, ouvr. cite, pp. 98-99, 106.
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on en revint au regime des Venitiensl. Une influence politique
qui s'est exercee sur Raguse jusqu'en 1358 2. Malgre les protes-
tations des nationalistes ragusains ulterieurs, qui n'auraient rien
voulu savoir de cette domination et qui niaient toute domination
anterieure, it y a eu a Raguse, pendant un siecle et demie, une
domination venitienne. Seulement, cette domination avait un au-
trc seas que celui qu'on lui attribue de coutume.

Venise etait un coin de Byzance, une oasis byzantine en terre
italienne; A In base de Venise, it y a oe privilege de la part de
rempereur byzantin, qui en faisait une partie exterieuro de
Byzance. Alors Raguse, la vile populaire et imperiale en meme
temps, est de droit sujette A rautorite de Venise. Elle ne peut
essayer de s'en detacher qu'au moment oil, comme a repoque
de Manuel Comnene, it y eut la revolte des Venitiens contre l'em-
pereur, lui faisant perdre ces droits theoriques sur Raguse.
Mais avant cela la Mer Adriatique est un fief byzantin accorde
aux gens de Venise, et ceux-ci ont le droit d'invoquer tout ce
qui vient de cette concession permanents, perpetuelle de la
part de 1'Empire.

Seulement, les nationalistes ragusains avaient le droit de se
rappeler que la domination venitienne n'a jamais ete exercee par
des Venitiens A la facon venitienne. Les anciennes ooutumes oat
ele conservees sous la domination etrangere ; on leur a donne
meme cette forme definitive qui se trouve dans le Statut.

Mais, apres une alliance avec Cattaro contre Venise, la Sei-
gneurie leur imposa, en 1232, un serment prete par rarche-
veque et le comte envoy& par elle et un contours militaire 3.
Par un nouvelle convention avec le grande Republique, Ra-

1 Resti, p. 71 et suiv.
2 Sur ce sujet voy., avec la these latine de l'abbe Pisani, les men-

tions, souvent fabuleuses, des chroniques: Anonyme, pp. 20-22, 26, Ve-
nise aurait obtenu en 1001 de Raguse trois caratelli de malvoisites trois
de yin robola, deux chevaux blancs, un vaisseau en temps de
guerre, obtenant en echange du drap, deux boeufs sauvages et une
galere; ibid., 29, 31-31; Resti, p. 136 et suiv.; Luccari, p. 4 et si iv.

s Knetschmayr, Geschichte von Venedig, II, pp. 57-58. La conven-
tion fut renouvelee en 1252; ibid. En 1235-1236 on ne trouve pas
le comte venitien; Pisani, loc. cit. En 1303 on appelle de Venise
un ingenieur; Libri Reformationum, III, p. 59.
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guse s'engageait a payer un tribut, a ne pas importer des mar-
chandises qui devaient etre considerees comme appartenant au
cercle d'activite des Venitiens; tous les habitants de Raguse, ,A
partir de l'Age de treize ans, devaient preter serment au doge;
ce serment devait etre renouvele tous les dix ans; douze fill
des grandes families de Raguse devaient resider a Venise pour
etre toujours sous la main en cas de resistance ou de trahison.
La fête du doge devait etre celebree a Peglise a la place du jour
de nom de l'empereur byzantin. La ville se tiendra prete a ac-
cueillir le doge Iorsque celui-ci serait dispose a lui rendre vi-
site. Le serment sera prete, par tous les fonctionnaires, a la
communaute de Venise et au delegue de Venise qui etait le rec-
teur. Ce recteur ne siegeait que pendant un mois, de sorle que
presque toutes les personnel importantes en avaient le droit.l.

Raguse est restee toujours elle-meme par rapport a Venise,
seulement2,rentrant de droit dans le cercle si large des privile-
ges accord& par 1'Empire byzantin a Venise, &le n'a pu se
delacher de cette influence qu'au moment oil la Hongrie du
rol Louis, en 1358, est arrivee A se faire ceder la Dalmatie. En
1344, en 1347, on jure encore ,au seigneur due et a la commu-
naute de Venise et au seigneur comte de Raguse et a sa come
munaute"2; en 1356 la vine demandait a sa suzeraine un nou-
veau privilege, qui fut aecorde en 1358, parlant de lour grand
devouement et fidelite" et les reconnaissanl comme un mem-
bre notable et partie integrante de Venise". Mais la Dalmatie
entra dans le marche diplomatique conclu entre le roi de Hon-
grie et Venise.

Le 28 fevrier deux galeres venitiennes vinrent prendre a Ra-
guse le dernier comte, Marc Soranzo. Son successeur fut un in-
digene, Jean de Bona4.

Raguse accepta avec joie ce changement, faisant le compte que
la domination qui disparaissait avait dure quatre-vingt dix Sept
ans, dix mois et vingt et un jours" 5. Desormais la tradition

Libri dei Patti, IV, p. 10 3.
2 Libri Reformationum,
3 JireCek, Bedeutung, pp.
4 Liber Reformationum,
5 Annales de Ragnina, ed.

cf. l'Anonyme, p. 41. On fait
peaux, Libri Reformationum,

p. 135, Le comic est Filippo Orio.
419-420.
pp. 121, 284.
de l'AcadOmie de Zagreb, pp. 230-232;
peindre les armes de Louis sur les dra-
II, p. 208.

1

I,

II,
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politique ragusainc considerera les Venitiens comme les plus
Brands ennemis; on desirera pendant la guerre de Chioggia
entre Venise et Genes la victoire de cette derniere comme pou-
vant seule sauver Raguse d'une attaque venitienne 1; on verra
la main de la grande republique dans les altaques du roi det
Bosnie en 1422 2; on se plaindra de ce qu'elle a pris l'heritage
du duc bosniaque Hrvoe, de ce qu'elle a Scutari el Narenta et
veut toute 1'Albanie 3 ; on se rejouira en 1464 de la defaite dqs
Venitiens par les Tures 4; on soupconnera qu'elle veut eloignier
les barabanti hongrois de Raguse pour l'occuper5; on dira qu'ils
entrent comme des renards et restent comme des lions, gull
suffit que Venise s'installe sur un petit coin du pays pour en
devenir bientot maltresse 6. Mais ce sentiment parait pinta
appartenir a une epoque ulterieure; c'est un sentiment du.
XV-e siecle, qui s'cst developpe au fur et a mesure.

De sorte quo, entre ces deux grandes fondations du monde
romain du moyen-age, Venise au fond de l'Adriatique et la per
tite cite dalmate de Raguse, it y a eu des antagonismes. Ces an-
tagonismes, comme tous les antagonismes qui ont jamais divise
les membrcs de la famille latine, se sont fondus tout. de meme dans
les lignes generales de cc sentiment que rien ne peut detruire
et qui vient du fond Lame de la race et de ses vicissitudes se.-
culaires.

1 Libri Reformationum, 1V, pp. 167-168. Cf. cc que dit l'Anonytne,
p. 44 Genovesi et Ragusei sono confratelauza et tenuti de una unione,
tanto in territorio genovese quanta rapt. co'. Des demeles avec Ve-
nise a Scutari, Notes et extraits, loc. cit., pp 125-126. Cf. ibid., pp.
210, 221.

2 Notes et extraits, loc. cit., p. 206.
3 Ibid., p. 209. Cf. ibid., pp. 231, 467-469.
4 Anonyme, p. 66. Cette source devoile que des gens de Curzola,

les Fortetovichi", ont byre Negropont au Sultan; ibid., p. 68.
6 Anonyme, p. 77.
6 Cupida ad occupar et posseder le signorie straniere; che, quando

che in algun regname mette it for pe a posseder algun pizol logo,
non li basta quello solo logo, ma a ogni modo se sforza che tutto
quello regname sia governato al lora modo... Li quail entrano como
volpe e regnano como lion; Notes et extraits, loc. cit., p. 208.

                     



                     



II.

RAGUSE ET LES SLAVES

Pour saisir le vrai sens des premiers rapports entre la vine
rem ane, la Romania" de Raguse eL les Slaves it faut se re-
presenter une situation comme mile des Romains du Norique
enviers les bandes germaniques, telle qu'elle est (Mcrae par la
Vie de St. Severin. II faut tenir compte du fait qu'il n'y a pas
eu d'invasions devastatrices, ni de haine des barbares contre
les habitants des cites romaines. On s'arrete devant la ville et
on parlemente. L'eveque, qui est, ordinairement, le represen-
tanl des citoyens, discute; it leur demande ce qu'ils veulent pour
s'en alter. On se rachete. Puis, it y a une autre bande. Parce
qu'ils viennent par petites bandes; iI n'y a jamais eu de grande
irvasion: ni de grande invasion germanique, ni de grande in-
vasion slave dans la Peninsule des Balcans: seulemenl de petits
groupes et, avec les petits groupes, on pouvait s'entendre tou-
jours

Donc le premier contact de Raguse avec les Slaves a ete celui
entre les habitants d'une Romania" renfermee entre ses mulls,
capable de se defendre a cause de ces rnurs, qui sont reStes ju's-
qu'aujourd'hui, entre la Porta Pil et la Porta Ploce 1.

Comme les Germain du Norique au V-e siècle, les Slaves se
pr6sentalent devant les portes de Raguse et ils preferaient dis-
cuter, ils prefraient accepter le prix de rachat d'une ville qu'ils
n'auraient pas facilement conquise.

1 La Porta Pile porte encore le nom byzantin, puisque pyle",
c'est la porte. Je crois que Porta Ploce signifie la porte du Pa-
lais", parse que palais", palatia", s'est transforms en Asie Mi-
neure, la oil it y avait jadis la magnifique ville hellenique d'Ephese,
en Palatcha", Entre la Palatcha" d'Asie Mineure et la Porta Plo-
ce" de Raguse it me semble qu'il y a quelque rapport phonetique.
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Cc qui n'empeche pas que les Slaves arriveront a etre les
maitres memes de RaguseL s'y infiltrant de telle facon qu'au
point de vue ethnographique et au point de vue cultural,
Raguse n'a plus ete, au XVI-e siecle, une ville latine, mais une
vtaie ville slave, se considerant le emir meme du slavisme, a-
vec un grand mepris pour les mitres Slaves1.

Mais it peut etre utile de dire quelques mots sur la facon dont
les Ragusains eux-memes ont considers, d'abord au XV-e, puis
an XVI-e siecles, leurs rapports avec les Slaves. Je crois qu'il
n'est jamais inutile, lorsqu'on traite des sentiments d'une po-
pulation, de l'interroger elle-meme, puisque, de ccile facon,
elle donne des etats d'ame, des situations psychologiques qui out
un inleret. Ce n'est pas toujours vrai an point de vue des faits;
meme tres souvent c'est faux; mais, au point de vue des idees,
on a toujours quelque chose de caracteristique.

Voici done la facon dont Raguse considerait ses rapporls avec
les Slaves, d'abord au XV-e siecle.

Gette ville qui tenait taut a son autonomie, qui avail su la
defendre contre l'usurpation d'un Giuda, qui, voyant combieri
un archeveque comme 81ie de Saracha accaparaiL tout, s'est de-
cid& a ne plus admeltre que des strangers commie chefs de son
Eglise 2, n'a jamais achnis une conquete slave. Les tributs rame
qu'elle devait payer lui repugnaient. Aussi elle dit: La corn-
munaule de Raguse n'est pas tenue de payer ledit nzagarisiuni 3
au seigneur roi de Rascie, au seigneur Ban de Bosnie ou au
comte de Him 4 01.1 a un autre prince au monde. Et c'esl
l'ancienne coutume. Mais ce magarisium elle est tenue a le

1 Des 1348 on cherchait un notarium scientem linguam s-lavones-
cam propter scribere literas sclallonescas et eisdem respondere";
Libri Reformationum, II, p. 32.

2 Elie de Saraca est elu en 1322 llagnina, p. 225). En 1391 on ob-
serve qu'il fut tres sagace et prudent et riche, et it savait en faire
autant que toute Raguse etait A sa disposition, et it ne clependait que
de lui de se faire seigneur a baguette (a bacheta) de Raguse" (A-
nonyme, p. 19). En 1331 it Ran A Bologne; Libri Reformationum,
III, p. 333.

3 On a cru trouver une origine arabe a ce terme de mog ).ich. C'e-
tall un tribut que la ville de Raguse paygit A ses voisins.

4 Le Him c'etait la region des collines, it y avait aussi la Zachloumie,
au -deli du Illm.
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dormer A ceux de Dudich de Popovo (Papua), et ils sont obliges
garder nos possessions pour que personne n'y porte dom-

ma ge 1".
Done, ils consideraient le magarisium" comme un paiement

pour quelque petit seigneur du voisinage, qui avait le devoir de
garden les possessions de la vine.

D. est arrive que certains de ces tributs puisque, au fond,
e'otaient des tributs ont ete donnes A des personnalites polili-
ques beaucoup plus impOrtantes, A des souverains, mais it elan
bien entendu que, pour ces souverains meme, it y avait un enga-
gement de garder les possessions de Raguse. Pour employer un
terme du moyen-age, c'est ce qu'on appelle en Occident, ce
qu'on appelait aussi a Jerusalem, apres la conquete de Gode-
froy de Bouillon, des advocati". Il y avait des fonctions que in
vine ne pouvait pas exereer; on chargeait done un de ces
rou meme de garantir l'ordre en echange de ce tribut.

Void, du reste, quels etaient les tributs que Raguse devail
payer, A l'epoque de son developpement enlier et (Mihail:

Tribut de Saint-Michel, pour deux localites, Omb la et Mani;
Tribul de Saint Demetre, 2.000 perperes 2) pour les Serbes

ou les Balchitch, les seigneurs ne la Zenta, promoteurs de cent-
vie politique locale qui est devenue ensuite la Tchernagora, le
Montenegro.

Le tribut de Saint Blaise, patron de Raguse3, pour Stagno4,
au Ban de Bosnie;

I Commune raguseum non tenet''r solvere dictum margarisium d.
regi Raxie neque d. Bano Bossine vel comiti Chelmi seu alicui prin-
cipi mundi, et ista est antiqua consuetudo, sed illud margarisiuua
solummodo dare tenentur Ms de Dudich de Papua, et ipsi tenentur

cuslodirc possessiones nostras ne in ipsis per aliquos damum ali-
quod inferatur; Libri Ref ormationum, II, p. 343. Cf. ibid. , III, up.
356-357.

2 Le perpere est une monnaie de compile byzantine. On comp-
tait en 1123 5 Raguse 42.000 perperes comme 6quivalant a 14.000
ducats (Notes et extraits, loc. cit., p. 216). Sur les ,,yperperi de la
croge", Libri Ref ormationum, III, p. 215.

3 On le voit sur les monnaies de la vile, monnaies qui, chose
tres curieuse, ont garde jusque bien tard, la forme des monnaies by-
zantines, avec le Ic. grec (Jesus-Christ) des Byzantins.

4 Stagno, une partie assez importante du territoire ragusain, doit
etre explique comme ci-dessus.
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Tribut, pendant les jours de Paques, au roi de cette meme
Bosnie.

Quant au tribut paye A la Hongrie, A l'orsago" (orszag),
les Ragusains s'exprimaient la-dessus de cette facon, en 1403:
Nous payons seulement un petit tribut A la Hongrie; un
tribut beauooup plus grand A la couronne de Bosnie"1.

Ilv ne reconnaissaient pas d'autre dependance.

Phu, tard, au XVI-e siecle, lorsque la ville avail, sans doute,
un esprit national slave, on a cherche A fixer le debut des rela-
tions avec les Slaves2 en s'appuyant sur des legendes, pent-
etre sur des chansons populaires qui ont disparu. Ges legendes
et oe,s chansons populaires se presentent de differentes facons.
Je vais en titer deux, tres divergentes, mais ayant, au fond, la
meme signification; toutes les deux, du reste, absolument faus-
ses, les personnages qui y sont cites n'ayant jamais existe ou
n'ayant laisse aucune trace dans l'histoire. Voici la premiere,
rapport& par une chronique du XVI-e siecle.

II y a eu, au commencement, dit Ragnina, un des chroni-
queurs de Raguse, un Radoslav Bello. Il ne s'agit pas, bien en-
entendu, d'un Rados lav le Beau; Bello" c'est le Blanc. Il aurait
ete un prince de Bosnie vivant en 400. Or, it n'y a eu de
prince de Bosnie que tres tard. La Bosnie, c'est une partie se-
par& du territoire serbe , de l'Esclavonie", de la Sclavonia3, par
le roi de Hongrie, qui voulait se creer, s'il ne pouvait pas a-
voir toute la Serbie, un territoire serbe lui appartenant. La
Bosnie, pros la riviere de la Bosna, est done une creation de la
Hongrie 4.

1 Salvo pagano uno picolo trebuto a Hungaria et uno asay major
trebuto a la Corona di Bosna; Notes et extrails, loc. cit., p.

2 On distingue nettement entre la Sclavonia et la Dalmatia; I ibri
Aussi entre la Sclavonia et la Romania; ibid., p. 144, armee- 1319.
Reformalionum, III, p. 93. Terra Sclavorum" en 1301; ibid., 7. 1.

3 P. 169.
4 Cela a ete le systeme des Hongrois de s'etablir sur tel ou tel ter-

ritoire, de prendre une partie du territoire national, de le nom-
mer autreinent que les indigenes et de dire que c'est leur terre A
eux. Les Roumains en ont fait l'experience, puisque, l'ancienne prin-
cipaute roumaine etant la Valachie, qui s'appelle, en roumain, la

9.3.
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Un autre chroniqueur, l'Anonyme, presente Rados lav comme
un roi du V-e et VI-e siècle, qui aurait ete fils d'Etienne Bello"
et, comme les souvenirs romains persistaient encore, cet Etienne
Bello aurait ete, ne a Rome, mais de lignee bosniaque, par
sa mere 1 ".

On volt combien la legende met ensemble l'origine romane,
qui est indubitable, et le caractere slave, qui est impose, el cree,
des deux, une seule unite poetique et legendaire.

Le fondateur aurait ete de la descendance royale du roi Ra-
doslav, chasse par son fils, Berislay. Il revient de Rome, oil it
aurait ete capitaine, apportant des reliques, qu'il place dans
reglise de Saint Serge, a Raguse, en 525. Et on ajoute qu'il y
a et, avec lui 800 personnes romaines, venues par Ancone. Ayant
fonde la bourgade de Lave", it avail habite Gravosa 2.

Apres ces deux formes de cette legende, en voici une troisieme.
D'apres cette troisieme legende, qu'on rencontre dans les very

de Meletius, un poote chroniqueur du XII-e siecle, dont tres peu
de chose reste, et dans le celebre recit du pretre de Dioclee, it
y aurait eu, au cbmmencement, un chef slave, Polimir, ce Po-
limir qui a passé ensuite dans la litterature slave de Raguse
comme sujet d'une piece de theatre. Il revient de Rome avec
I eveque Jean; it batit l'eglise de Saint Etienne; it passe en
Serbie, mais it laisse les Romains, qui etaient Venus avec lui,
a Raguse Puis, toute une histoire dans laquelle on trouve une

principaute de toute la terre roumaine", a un certain moment, les
rois de Hongrie ont envoye des capitaines au -deli des Carpathes,
du cote du Nord, et ils out cree un autre pays rournain, un pays
de concurrence, qu'il ont appele, d'apres le nom de la riviere qui
le traverse, la Moidavie, Don; Moldavie, par egard aux pays rou-
mains, c'est la lame chose que la Bosnie par egard a l'Eszla to-
nie, a la Serbie.

Re Radosao Bello, hot de Stefano Bello, nato in Roma, de stirpe
bosnese per paterna linea e per linea feminina de Romani, qual
fe de stirpe regal de lo re Radosav, chazato per suo fiol Bcrisla;
P. 3.

2 Pp. 3-4. Resti parte de Selimir, roi des Sclavins", de Vladadi
et de Ratomir, avec la meme histoire de reliques (pp. 19-21).

3 Voy. J. Christian Engel, Geschichte des Feistaates Ragusa, Venise
1807, p. 57, note. Sur les eglises et convents de Raguse au XIV-e
siècle Libri Reformationum, II, p. 347.

3

1
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cruantite d'autres noms groupes autour du roi Etienne de Dal-
matte", qui n'a jamais regne.

Tel le done est la forme donnee par la legende au premier
contact avec les Slaves.

Et maintenant quelk est la realite?
D'abord la forme historique, qu'on a cherche a donner, a cote

de la legende et contre la legende, a ces premiers contacts avec
les barbares environants, se trouve dans l'admirable petit livre
de Jean Christian Engel, livre tres difficile a trouver, qui au-
rait merite une seconde edition et meme une traduction en serbe,
en italien, parce que, en fait de renseignements historiques,
it est souvent dans le vrai1.

Il park de traites conclus avec les gens de Trebounie, a-
vec les gens de Zachloumie. On se serail engage a leur donner
trente pieces d'or a chacun 2. Il est question, vers la fin du
IX-c siècle, de rapports avec le meme PolimIt, avec un Crait-
nas, qui n'ont jamais existe, pour arriver au X-e siecle.

A cette epoque, nous nous trouvons sur un terrain histori-
que. Le terrain historique, c'est celui qui est determine par la
lulte des Venitiens, sous le doge Pierre Candiano, contre les
habitants de Narenta.

Avant de dire quelques mots sur ces relations et de passer
a des choses beaucoup plus recentes, mais d'une importance
infiniment superieure, j'essaierai de fixer ce qu'a pu etre le con-
tact entre les Ragusains et entre les populations slaves encore
disseminees, non organisees, jusqu'au X-e siecle.

Les Slaves sent venus, je l'ai dit, par petits paquets. Its ha-
bitaienl dans des vallees. Je repete qu'il n'y a eu nulle part,
dans toate l'histoire du moyen-age, la grande invasion, creation
d'historiens qui connaissaient les grands tats, les grandes ar-
'flees, les grandes batailles. C'est ce qui ressort de la con-
naissance de toutes Ies provinces qui ont ete envahis par les

1 Il fait partie de la serie d'Histoires des pays qui au moyen-age
dependaient, au point de vue de l'hommage, dtt royattme de Ifoitgrie.
Il a employe, entre autres, l'Histoire de Raguse", par Seraphin
Razzi, qui est aussi tres difficile a trouver; lui-meme, it les a trou-
yes apres de longues recherches.

a Loc. cit., p. 50.
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barbares. Ni en Italie, ni dans les pays du Danube, it n'y a
jamais eu la grande armee poursuivant un but politique, ayant
une organisation, desirant detruire et transformer, el-6er a nou-
veau. C'est une illusion, et je suis tres heureux de voir cette il-
lusion attaquee non seulement par des historiens isoles: toute
une stole germaniq-ue se tourne, en ce moment, contre rid&
de la grande catastrophe, ''stole represent& d'une facon si
brillante par M. Dopsch, qui a consacre tout un volume pour
prouver ceci: que les barbares, barbares germaniques, bar-
bares touraniens, barbares slaves, n'ont fait que chercher a invi-
ter les formes de l'Empire romain gulls avajent devant. eux.

S'il y a done un Tzar dans la Peninsule des Balcans, c'est
A cause de Cesar; s'il y a, en Hongrie, un Kiraly, oe n'est
que la copie de Charlemagne, copie qui passe aussi a la Croalie,
et de la Croatie a la Serbie. AussitOt qu'il y a 1A-bas le kral, ce
n'est que l'imitation de cette forme romaine ressuscitee qui est
l'Empire de Charlemagne.

Les rapports ont ete done de cette facon-ci. Le monde slave,
mal organise, desirant avoir des moyens qu'il ne pouvait pas
se procurer par lui-memo, devait s'adnesser a Raguse. Ragusa
restait ce qu'elle avait ete auparavant; elle avait ete le grand
emporium, le grand march& la grande ville des echanges corn -
nierciaux, et tout ce monde se dirigea necessaire,ment vers
Raguse. On l'a respect& parce qu'elle etait utile, on l'a res-
pect& parce que entreprendre une campagne contre une cite
aussi fortifiee etait tout de meme une oeuvre difficile et risquee.

Seulement, au moment ou Venise a voulu exercer une su-
prematie sur toute la Mer Adriatique, mais pas au point de
vue national venitien, car en parler a cette epoque, c'est une
profonde erreur , ells s'est rendue compte que se diriger con-
tre l'empereur ne vaut pas la mC.-Me chose qu'etre toujours
dans de tres bons rapports avec celui qui representait le droit
le plus ancien et les interets les plus evident&

Raguse a pu faire done ce jeu: etre avec Narentains, qui
etaienl des pirates, contre Venise, ou etre avec Venise' contre
les habitants de Narenta. Ge jeu de bascule a ete fait pendant
quelque ten-ps, el it forme, sans doute, le premier chapitre vrai-

Voy. Engel, ouvr. cite, pp. 59-61, 65. II admet un traits conclu
avec Venise en 1001.
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ment historique du developpement de Raguse dans ses rapports
avec le monde slave.

Quelques notes des chefs narentains ont Re conserves; mais
ce qui interesse, ce ne sont pas les details, mais les lignes gene-
ralen qui j'ai essaye d'esquisser.

La legende rapportee par l'Anonyme parle d'un traite,
qui n'a jamais ele retrouve, avec le roi de Bosnie. C'est,
evidemment, une incongruence historique, puisque le Ban de
Bosnie est devenu roi au commencement du XV-e siecle sett-
lement, a Pepoque des Ostoides et des membres de la dynas-
tie des Tvrtko. Tout ce qu'il y a avant Ostoia et Tvrtko, c'est
la province hongroise, ayant a sa tete, comme telles provinces
hongroises du cote des Roumains, MAO, Temesvar, Vidin, le
Ban 1.

II n'y a done jamais eu de traile avec le roi de Bosnie, mais,
si ce traito avait existe, si le temoignage de la chronique 6-
tall confirme par les documents, alors Raguse aurait assure
au souverain voisin 50 boeufs, 50 tetes de Mail menu, un che-
val blanc et aurait rect.! 200 sommi (unite de capacite) de fa-
rine. Il est question aussi de quatorze bras" de drap del
grain rouge", pour le manteau du roi 2

De fait, les premieres relations historiques avec la Serbie
qui, pour Les Ragusains, est l'Esclavonie", furent, natfinelle-
ment, avec la Serbie riveraine. Parce que l'ancienne Serbie
est composee de deux elements tout a fait differents comme
origine et comme orientation. D'abord, celui qui s'est forme en
relation avec le monde occidental, latin, catholique, et quelque
chose en est reste; Raguse elle-meme etait un centre de cette

1 Pour 1e Banat roumain cette explication en passant: La Mot-
davie echappait a la Hongrie, qui l'avait creee; pour avoir une pro-
vince a la place de rancienne, on forma A cote une autre province,
hongroise, qui otait le Banat. C'est-A-dire le meme systeme de. creer,
sur le territoire national, une province n'ayant pas de nom et de
tendance nationales et servant de point d'appui pour la couronne
de Hongrie qui desirait maintenir dans sa dependance le territoire
reste libre.

2 P. 19. Cf. Rag nina, p. 197; Resti, p. 40.
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vie catholique, de ces rapports avec l'Occident et de cette in-
fluence italienne. Elle s'est formee sur les hords de l'Adriatique,
et c'est avec ces Serbes, qui voulaient avoir le titre de roi, el
qui l'ont obtenu, a l'epoque d'un Pierre Bodin, du Pape, car le
Pape donnait le titre de roi, que la vieille republique piopu-
laire a eu son premier contact.

Du moment qu'il y a eu une Serbie du littoral, maritime,
catholique, occidentale, Raguse a del regler ses comptes avec
cette nouvelle puissance. Seulement, celle-ci etait encore mal
fixoe: elle avait a redouter l'opposition de l'autre Serbie, de la
Serbie interieure, autour de la vile de Ras: ce qu'on appelait an
moyen-Age la Rascie, pays byzantin, orthodoxe, dirige d'un autre
cote. A ce moment, it y avait seulement les deux Serbies; plus
tard, it y en aura trois: celle du littoral, la Serbie rascienne et,
en troisieme ligne, cette Serbie hongroise qui s'appela, d'un nom
de riviere, la Bosnie.

Si un Etat serbe s'etait produit des le commencement, COW
centranl toutes les forces de la nation, it await eu Raguse. Mais
A deux conditions. D'abord, s'il n'y avait pas eu Venise pour
soutenir Raguse contre les Serbes,mais, bien entendu, si elle-
meme se dirigeait contre Raguse, it y avait les Serbes pour soute-
nir Raguse contre Venise. Et, secondement, s'il n'y avait pas eu
cette continuation, par la royaute hongroise, de la royaute croate,
sous le roi Coloman, du commencement du XII-e siecle, qui se
presentait comme heritier de Charlemagne. Car c'est en cette
qualite qu'il avait pris la couronne de Croatie, qu'il etait ale
dans les Balcans se faire sacrer roi de Dalmatie dans Belgrade,
dans la Biograde du littoral adriatique. S'il n'y avait pas eu la
possibilite de s'adresser a Venise, la possibilile de s'adresser,
en meme temps, au roi de Hongrie, et si, au lieu de deux lam-
beaux de la vie politique serbe, on n'avait eu qu'un seul Etat
serbe, alors, bien entendu, Raguse n'aurait pas pu echapper
la conquete.

Seulement, de la facon dont se presentaient ses voisins, elle
a eu des rapports avec ces chefs et rois du littoral, de la Mar
ritime", de la Primorie": un Etienne Voislav, un Miehaelas. La
chronique ulterieure pretend que les deux ont distribue des

a
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territoires a Raguse 1. Seulement, l'impression qu'on conserve
est que Raguse, pendant longtemps, etait retenue entre ses
murs et que l'acquisition de Stagno, l'acquisition de Cana le,
plus tard, sont des choses qui ne passaient pas meme par la
tete des Ragusains du XII-e et du XIII-e siècle, tres contents de
conserver l'enceinte de leurs murs.

II y a eu surtout des rapports avec le roi Pierre Bodin, qui,
est devenu aussi empereur de Bulgarie, representant une con-
centration slave dans la peninsule des Balcans,et meme quelque
chose de la legende du roi Bodin est restee pendant longtemps
a Raguse2, On disait qu'ils avait epouse cette Jaquinta, cette
Mauvaise reine dont parlent toutes les chroniques de Ra-
guse, une espece de lady Macbeth, sans que ses mains fussent
teintes de sang3. Et on voit ainsi combien ces rapports commen-
cent a s'amplifier, combien it y a autre chose que des rapports
politiques de pure forme: comme une concentration d'ame au-
tour de ces rapports.

Aussitot apres ces premiers rapports avec la Serbie de
l'Adriatique, rapports qui se sant continues memo lorsque les
Serbes de l'interieur, la dynastie des Nemanides, ont tree un au-
tre Etat et Vlcane, un des premiers membres de cette nouvelle
dynastie, a cherche a heriter de la Serbie maritime, on voit
(Nit la descente, le descensus des Hongrois. Its apparaltront
et disparaItront, pour arriver, apres l'abandon de Raguse par
Venise, a cette possession, A. cette vraie possession theorique de
Raguse par les rois de Hongrie du XIV-e et du XV-e siocle.

Coloman etait a Zara des 1105, et cela signifiait une influen-
ce directe exercee sur Raguse. Aussitot le Banat de Bosnie se
forme 4, et, alors, avec un roi de Hongrie qui est roi de Croatie,
roi de Dalmatie, qui s'est fait couronner a Biograde, qui a a sa
disposition un Ban en Bosnie, on voit bien combien l'influence

1 Voy. Engel, ouvr. cite, pp. 65 et suiv., 70 et suiv. Etienne Vois,
lay aurait donne aux Ragusains Breno, Omb la, Gravosa, Ma lfi; Mi-
chaelas Calamota, Mezzo et Giupana.

2 Voy. Ragnina, pp. 206-207. Cf. avec Engel, loc. cit., p. 73.
3 Voy. Luccari, p. 22. II y est question aussi des rapports avec les

successeurs de Bodin.
4 Dans Engel, defense de Raguse contre le Ban Boris en 1159 et

1169; loc. cit., p. 81. Sur un traite ibid., pp. 81-82.
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que la Serbie pouvait exercer sur Raguse est amoindrie par
cette concurrence.

Mais surtout elle a ete presque totalement empechee lorsque
le grand cmpereur byzantin Manuel Comnene a paru comme
restaurateur des droits de sa Rome orientate sur les rives de
l'Adriatique 1.

Plus lard, apres le commencement du XIII-e siecle, au mo-
ment oil, maintenant, la Serbie a un roi couronne, le roi,
qui a regu du Pape la couronne, et qui est tres fier de ce fait,
le roi Etienne, et cette couronne ne quitlera jamais la tete
des membres de la famine des Nemanides2, voici un autre
roi de Hongrie qui descend du Nord, le roi Andre, qui a fait
la croisade d'2gypte, revant de l'Empire latin de Constanti-
nople. Et, de nouveau, en travers des rapports qui etaient pos-
sibles avec la Serbie, it y a l'influence hongroise, Ceci sans
parler de tout ce qui s'est passé, pendant le XII-e siecle, entre
Raguse et Byzance, d'un elite, et, de l'autre cote, entre Raguse
et Venise.

J'ai parle souvent des comparaisons qu'on pourrail faire
avec l'histoire des Pays Rournains. Si les principautes de Mol-
davie el de Valachie n'ont jamais ete annexees par le Sultan,
car jamais un fonclionnaire turc n'a exerce ses fonctions den
Terre roumaine, jamais un proces n'a ete juge par un juge
turc, sauf s'il s'agissait d'un conflit entre des Turcs et des in
digenes roumains, et meme alors le proverbe roumain disait
toujours que c'est le Turc qui paie", ce n'a pas elo par le ge-
nie de leurs chefs, ni par la puissance de leurs armees, ou
par l'importance permanente de leur tresor, mais par ce fait
qu'il y avait plusieurs amateurs de leur terriloire: Hongrie et
Pologne, ensuite Autriche et Russie, sans compter la Turquie,
qui etait en bas.

1 Voy. aussi Luccari, p. 28. Manuel reconnait les Ragusains corium
citoyens de sa capitale; ibid. Sur le concours donne A l'ethpereur
contre Venise aussi Engel, loc. cit., pp. 83-84.

2 D'apres Engel, le roi Rados lav donne it Raguse Lagosta; suit un
traite avec le roi Vladislav; ouvr. cite, pp. 96 et suiv. Apres un con-
flit avec Etienne Nernania, le roi se reserve Petrovoselo et la su-
zerair.ete sur Curzola et Lissa; ouvr. cite, pp. 85-86. Suit l'alliance
avec Cattaro, ibid., p. 95,
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Raguse aussi, s'est maintenue grace aux mernes circons-
tances, a cette perpetuelle Hyalite entre ceux qui convoitaient
une si belle proie. Seulement, cette domination du prince qui s'in-
titulait roi de la Serbie, de la Dioclee, de la Trabounie, de La
Dalmatie et de la Zachloumie, et it suffit de presenter ces
titres pour voir combien vastes etaient ses ambitions et combien
elles empechaient toute autre ambition tendant a se saisir de
Raguse, a ete passagere. Car, au moment oil, de nouveau,
les rois de la famine des Nemanides etaient prets a mettre la
main sur Raguse, qui paraissait devoir sucoomber maintenant,
d'autres influences se mettent en travers. Il y a un despolat d'E-
pire, c'est-A-dire qu'au commencement du XIII-e siecle les croi-
ses se sonl saisis de Constantinople, ils ont fonde cet Empire la-
tin qui donnait toutes les cotes aux Venitiens, done avec un cer-
tain droit sur Raguse, mais, en meme temps, des fuyards de Con-
stantinople s'etablissaient en Asie, a Nicee, a TrObizonde, et ils
s'etablissaient aussi sur cette cote de 1'Adriatique, en Epire,
ou ces Grecs representaient aussi une tendance d'Empire, etant
les successeurs des empereurs byzantins. Or Raguse elan une
cite de droit imperial, et, si les Normands de l'Italie Meridio-
nale voulaient dominer a Raguse parce qu'ils etaient des voi-
sins, mais, en meme temps, parce que les rois des Deux-Sii
cues etaient consideres toujours comme les successeurs des em-
pereurs byzantins, avec la tendance d'avoir Salonique et Constan-
tinople meme, de refaire, du cote de l'Occident, cet Empire
qui les avait domines jadis, d'autant plus les Imperiaux d'Ipire
devaient-ils avoir cette ambition1.

En 1302 un traite est conclu avec le roi de Serbie, conte-
nant des garanties contre le sequestre des chevaux, contre
les ventes forcees, oontre l'achat de provisions a des prix arbi-
traires, contre le sceau applique aux marchandises, contre
l'augmentation des charges, contre la solidarisation avec les
serviteurs, contre l'attribution de la garde des châteaux ou des
terres; les anciennes coutumes seront conservees; on confirme
l'ancienne douane 2.

1 liatatzes aide en 1230 a chasser le comte venitien Dandolo;
p. 79. En 1244 le roi de H.ongrie, attaque par les Tatars, renonce a la
Dalmatie; Engel, ouvr. cite, p. 106 et suiv.

2 Libri Reforniationum, III, pp. 13-14, 41. Cf. sur la guerre sant).-

Resti,
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Cependant, it y a eu, apres le roi Etienne Ouroche, qui est
arrive a rester un tres bon voisin de Raguse' , un autre, qui
ne l'a ete guere, car il a attaque trois fois Raguse: Etienne,
liou tine.

Vers la fin du XIII-e siecle et au commencement du siecle
suivant, plus d'une foss it a fallu prier Milioutinc, son frere,
Dragoutine, leur mere Helene, pour que les conseils perfides
donnes au roi de Serbie par les gens de Cattaro, des voisins
et des rivaux, ne soient pas suivis el pour que la vale puisse
etre maintenuee. Il fallut la victoire hongroise en 1318 contre
les Serbes pour que ce continuel danger disparaisse .

Maintenant, c'est Venise qui defendra Raguse; c'est le sie-
Cie, de Venise a Raguse. Car, quanl aux rois de Hongrie, it faul
penser a deux choses: d'abord a la grande invasion des Ta-
tars, par laquelle la Hongrie du roi Bela a ete vaincue, cer-
taines provinces ont ete occupoes, et it a fallu se refaire, puis
aux troubles qui signalent la fin de Ia vieille dynastie des Ar-
padiens et l'etablissement de la dynastie francaise.

Si, pour le XIII-e siècle, it y a un conflit entre les Serbes, d'un
elite et, de l'autre cote, entre les Venitiens, au commencement
du XIV-e siecle la situation change completement. Le XIV-e
siecle est peut-titre l'epoque la plus importante de l'histoire de
Raguse, et, lorsque cc siècle finit, au commencement du XV-e
Raguse est la grande vine vers laquelle se dirige tout le mon-
de de petits princes de la Peninsule des Balcans; c'est Ia grande

bosniaque, ibid., p. 27. Un joupan noble de Raguse; ibid.,- p. 21.

Sur la monnaie serbe, ibid., pp. 53-54, 65-66. Lettres de la reine BO-
lime et du roi Etienne Ouroch, ibid., II, pp. 306-307.

1 Cependant voy. Luccari, p. 38. tyzance serait intervenue de
nouveau en protectrice contre le roi serbe. Sur une visite d'Ouroche
a Raguse, sur une attaque ulterieure et le tribut de 2.083 perperes,
Engel, loc. cit., pp. f06-108. Su. Ia revolte d'Etienne Cotromanitch,
qui reprend l'assaut contre la vale, ibid., pp. 112-113.

2 Raguse avait abrit6 les Cotromanitch vaincus: Elisabeth, veuve
du Ban, et son his Etienne. Elle a eu aussi des rapports avec Paul
de Brebir, be rival du roi serbe; Engel, loc. cit., pp. 114-119. Sur
la restauration des Cotromanitch par le roi de Hongrie Charles-Ro-
bert, ibid., D. 132.

Ibid., p. 119.

Mi-
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ville accueillante. II y a des gens qui viennent de partout dans
cettc cite magnifique qui a, precisement a cette époque, un
grand developpement d'art: on y trouve jusqu'a des dues d'Au-
trichel, jusqu'a tel due de Brunswick2, jusqu'au roi du Da-
nemare, Eric IV, qui revient, en 1424, d'une croisade et est
rep a Raguse (les comptes de la ville portent ceci: on
demandera au roi une quittance selon la grammaire, s'il est
capable de recrire, sinon on priera son secretaire de faire
la meme chose 3). Il y a, a cette époque aussi, des Francais, et
je dirai, en finissant, quelques mots sur cette influence frangaise,
de la chevalerie frangaise, a Raguse vers la meme epoque.

Pendant ce XIV-e siecle, on se trouve devant des rois de Ser-
bie qu'on pout employer parfois les uns contre les aupres". C'est
une époque de conspirations. Douchane lui-meme est monte
sur le trone par opposition a son pore. Raguse sail firer

1 En 1336 des envoy& du due d'Autriche et de d. Palmanus, mi-
les teutonicus", se rendent aupres du roi de Serbie; Libri Reforma-
tionum, II, p. 365. En 1414 un duc d'Autriche revient de Jerusalem;
Notes et Exlraits, loc. cit., p. 114. En 1436 le duc d'Autriche Pst a
Illguse; ibid., p. 339, note 2.

2 En 1436 be filius ducis Prengchi" revient de Terre Sainte; ibid.,
p. 333.

2 Si possibile erit quod ipse sciat scribere in grarnmatica et, si
nesciret scribere, quod ipsam litteram scribi faciat de manu sui se-
cretarii"; ibid., pp. 219-220, 223. On lui prete 2.000 ducats. Luccari
connait cette visite; p. 87.

4 Sur les novitates... inter regem Urossum et Valmadenum" (Ban
Mladen), Libri Reformationum, III, p. 111. Cf. ibid., p. 116. Le
frere de Mladen Stage a Raguse, ibid., pp. 141-142. La Banica Nos -
sine", ibid., p. 233. Cf. pour la Bosnie aussi ibid., pp. 255, 313-344,
318. Cf. ibid., pp. 126, 145, 147 (pour la paix avec Mladen, 1319).
Des demeles de commerce en 1325, ibid., pp. 181-182, 184. Ven'se
prend la defense des Ragusains; ibid., pp. 200-202, 237-210. Le me-
decin Gilles aupres du roi, 1326; ibid., II, p. 225. Mais on aide
Etienne OuroCh III pour son mariage avec Blanche, fille de Philippe
de Tarente et it donne a Raguse une partie du Brenu; Engel, ouvr.
cit., p. 118. Des soldats italiens sont envoyes au secours de la Ser-
bie contre le Tzar bulgare Michel; ibid., p. 121. Par be moyen d'un
de leurs amis, un Cattarin devenu secretaire royal, Bucchia, its ob-
tiennent la Punta. On paye pour Stagno 1000 perperes. En 1345
on obtient aussi l'embouchure de la Narenta; ibid., p. 121 et suiv,
Cf. Libri Reformationum, II, pp. 143-144.
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profit de tonics cos Hyalites; elle invite les rois de Serbie a
venir la visiter1; elle dira au Tzar serbe, a Etienne Don-
chane, recu dans la vile en 1346 2, celui que Raguse pouvait con-
siderer comme devant etre son maitre aussi a un autre "point
de vue, comme empereur des Romains", comme successeur
des Byzantins, done a cet Imperator Stephanus", qui frappe
des monnaies a inscriptions latines et qui est citoyen de Veise,
dont Raguse depend encore, que leur \dile est comme la mai-
son de 1'Empereur" a.

Il y a bien encore un Tzar de Bulgarie. Seulement, cet em-
pereur, apres le conflit entre le Tzar bulgare Michel et son
voisin de Serbie, est totalement en sous-ordre 4 c'est l'empe-
pereur serbe qui domine a cette époque.

Lorsque Douchane vient done a Raguse, avec sa femme, qui
fait des dons au convent de Saint Claire 5, on invite les dames
de Raguse A sortir A sa rencontre, A l'entourer de lour luxe et
de leur beaute. Luccari pretend que des artistes grecs" de
Raguse furent charges de celobrer ses victoires et de lui eriger
une statue qui devint un portrait'. L'empereur", qui confir-
me en juillet 1357 la possession de Stagno, represente l'Opo-
que pendant laquelle Raguse a ete le plus dominee par cet
esprit serbe. Seulement, si Raguse consentait a etre dominee
de cette facon, c'etait parce qu'il ne s'agissait pas d'un roi,

1 Invitation au rex junior" en 1326; ibid., III, p. 202. On lui
demande de preparer les routes pour le commerce; ibid., p. 303.
En 1331 on vent reconcilier le rex veteranus" et le rex juvenis";
ibid., pp. 231, 237, 340-342, 354. Mariage de Douchane avec Helene
de Bulgarie; ibid., pp. 343-344.

2 Neda, demi-soeur d'Ourouch III, femme du Tzar Michel, se refu-
gie a Raguse devant Alexandre, le beau-frere de Douchane; ibid., p.
125. Elle a ses fils, Jean et Alexandre.

d Chaxa soa" pour son fils. Le protovestiaire Ratko, 1378, Libri
Reformatiodum, IV, p. 157.

4 Un des fils de Michel, lo Imperator de Bulgaria", pros de
Barletta, en 1361; Libri Reforrnationum, III, p. 137.

5 Engel, ouvr. cite, pp. 126-127.
6 Pp. 58-59, 61. D'apres l'Anonyme il demanda des jeunes gens

pour sa Cour; on lui donna des quadragenaires; pp. 39-40. La pen-
sion royale de 500 perperes fut transmise au St. Sepulcre ; No-
tes et extraits, loc. cit., p. 216. Sur une visite du Tzar, de sa femme
et de cent personnes Libri Reformationum, II, pp. 111-112.
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mais, comme je viens de le dire, de quelqu'un qui otait devenu
empereur, qui resumait done tous les droits que pouvait avoir
le pouvoir supreme sur ces petites villes romanes de jadisl

Seulement, aussitot apres Douchane, ce grand Empire serbe
s'est effondre et sous son successeur, Ouroche, s'est levee une
double revolte : celle du roi Vlcachine2 et celle du despote Ou-
gliecha.3. La Serbie imperiale s'enfoncera dans les regions ma-
codoniennes, et ce qui l'interesse le plus c'est sa descente du
cote, de la Thessalie.

Alors, comme le pouvoir principal serbe quitte l'ancienne
direction vers la Mer Adriatique, transportant ses ambitions
dans ce terrain de montagnes, Raguse a une situation de beau-
coup meilleure. Elle se trouve, au commencement du XV-e
siecle, devant des petits seigneurs dont elle peut faire ce qu'elle
veut. Elle a cu, d'abord, l'opposition d'un certain Voislav, mais
Voislav a eto vaineu4. Elle a rencontre l'inimitie de Nicolas Al-
tomanovitch, et cette opposition elle-meme a dti ceder. Raguse
n'a jamais eu une grande armee: elle employait des troupes qu'
elle prenait a droite et a gauche, et elle fournisait parfois mdme
au roi de Hongrie des soldats occidentaux qu'elle faisait passer
de son c6te. Mais, cependant, elle avait les moyens de profiter de
toutes les discordes dans la peninsule des Balcans. Celle grande
influence de Raguse, degagee de toutes les menaces qui a-
vaient pese sur elle jusque la, lui donne vraiment une situa-
tion incomparable; elle a veal alors les meilleurs moments de
son histoire.

S'il n'y avait que le voyage que, en 1396, le roi de Hongriej,

1 Alois bientot les droits sur la Punta scront attaques par Alloman,
voevede de Him et d'Ouchitza (t 1371); ibid., p. 110, Raguse l'appole
plus tard savio segnor et possente et confinator nostro"; Notes et
extraits,loc. cit., p. 92. Cf. Libri Reformationum, IV, p. 118.

2 Son fils Demetre a Raguse, 1399, Notes et extraits, loc. cit., pp.
79, 86.

3 Luccari donne des details nouveaux sur l'epoque; it sait qu'Ou-
rocii fut tue au moment ou it voulait venir A Raguse, que Vlcachine
fut in victime d'un assassinat; it connait la place at ils ont ete enter-
res; p. 63. Sur Ougliecha, simple baron de Douchane, envoye a Ra-
guse; Libri Reformationum, I, pp. 228-229 (1346).

4 Ibid., II, annee 1359. Sa tete mise a prix, ibid., III, p. 87 et
suiv.
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Sigismond, vaincu a Nioopolis, reduit a voyager par le Danube,
par la Mer Noire, pour que, arrive a Constantinople, it doive
tourner toute la peninsule et s'arrdter dans sa bonne vile
de Raguse; s'il n'y avait que la magnifique reception qu'og
lui a faite, lui payant le tribut pour deux ans, accordant quel-
ques milliers de ducats, le faisant conduire par des vaisseaux
ragusains, et la faveur de la grande famille ragusaine des
Thalloczy, dont on a fait des Bans, des gouverneurs de pro-
vinces, faveur qui serait due a ce fait que les commandement
d'un vaisseau appartenait a cette famille, s'il n'y avail eu
que les droils que Sigismond accorda a la ville, le recteur a-
yant desormais le droit de porter sur son cercueil memo des or-
nements qui lui etaient interdits jusque la, cela suffirait pour
montrer combien avait grandi l'impoi t'mce de la ville 2.

A cote de Sigismond, bientot revenu dans ses territoires, it
y avait ces seigneurs des Balcans qui, parfois, se dirigeWent con-
tre Raguse, qui pouvaient l'attaquer, mais aussi lui accorder,
tel moment, des possessions, comme dans le Cana le, pour les
retirer ensuite, mais qui etaient, ordinairement, obliges de re-
courir a Raguse.

En fin de compte Raguse, par sa patience, par son argent,
par ses relations, it faut bien dire aussi par ses relations avec
les Tures, et on le verra dans la conference suivante, avec
les petits seigneurs tures qui s'etablissaient A la place des pe-
tits seigneurs serbes dans ses environs, est arrivee toujours a bri-
ser tout élan de ces dominateurs serbes du cote des montagnes
et a leur arracher des territoires.

Il y en a eu, a cette epoque, surtout deux qui ont visite sou-
vent Raguse, auxquels elle a ete tres accueillante, tres large de

1 Luccari, pp. 83-84. Donation de Him (Halomfelde") a Mathieu
Thalloczy, Notes et extraits, loc. cit., p. 330. Cf. Resli, pp. 269 et suiv.,
282; Libri Reformationum, III, p. 143. Sur les Ragusains sous be roi
Matthias, Anonyme, pp. 76-77. Cf. ibid., p. 59.

2 Sur cette visite voy. Luccari, pp. 70 et suiv., 83-84; Resti, p.
182 et sui.; Engel, ouvr. cite, pp. 148-149. On lui aurait dematid6
la Primorie, qui fut, en 1398, accordee par le roi de Bosnie Ostoia;
voy. ibid., pp. 150-151. Mais le roi essaya, en 1100, une revolution
dans la vine; ibid., pp. 152-153.

A
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dons. D'abord Hrvoie, duc de Spalato, qui employa pour accroI-
tre sa propre puissance la rivalite entre Sigismond 'et entre son
xi\ al, Ladislas de Naples, devenu aussi rennemi de Raguse:
it aura. ete par sa mere un Ragusain, de la lignee des Luc-
cari1. Puis l'ancien auxiliaire de Ladislas, Sandal. Hranitch,
auquel les Ragusains procurerent une consultation znedieale en
1440. Car Raguse avait l'habitude d'envoyer des medecins aux
seigneurs serbes, comme Kronstadt-Brasov, ou Hermnstadt-
Sibiiu, de Transylvanie, le faisaient pour les princes de Valachie
et de Moldavie2. On lui interdit, pour sa maladie de re,slomac,
yin rouge, fromage, lait et viandes sakes,, oe qui ne rempecha
pas de mourir3.

Puis, a cote de Hrvoie et de Sandali, descendant des Cotro-
mantich 4 ou Vocoslav Nicolitch 8, Raditch Sencovilch 6, le
°mute Paul Radisitch. Tout ce monde tournait autour de la
Cour royale bosniaque d'un Ostola ou d'un Tvrtko7. De la

1 Engel, ouvr. cite, pp. 150, 153 (les Napolitains fomentent la re-
volte de l'ile de Meleda), 153-154 (attaque formelle de leur part),
154 (victoire de Volzo de Babali contre leurs vaisseaux). Sur la
maison de Hrvoie, tree citoyen de Raguse, Notes et extraits, loc cit.,
p. 7C (am& 1398). Son fits Balcha, ibid., p. 86. Hrvoie depose ses
joyaux a Raguse, ibid., p. 108 (1405). Il menace Raguse en 1415;
ibid., pp. 150-151. Cf. l'etude de M. Radonie, dans- l'Archiv fur sla-
vische Philologie.

2 Un medecin envoys A Balcha Strachimir (1417), Notes et ex-
traits, loc. cit., p. 157.

8 Mariage de Sandali (1396), Notes et extraits, loc. cit., p. 64;
offre du droit de cite et d'une maison (1404-5), ibid., pp. 104, 107-
108. Sa visite en 1426 et sa maison; ibid., p. 230, note 2, pp. 249-250,
272. Sa maladie, p. 277. Sa monnaie, p. 320. Sa snort, en 1435,
p. 326. Son bouffon, p. 156. Sa veuve Iella (t 1443), p. 396,
note 1. Cf. l'elude de M. Stanojevio, dans l'Archiv far slavische
philologie. Cf. Luccari, p. 87.

4 Notes et extraits, loc. cit., p. 103.
Ibid., pp. 67, 77.

6 Ibid., p. 90.
7 Considers par Raguse comme le meilleur roi; ibid., p. 210,

Ses musiciens, p. 391. Le Mils d'Ostoia, Radivoi, cherche un abri
a Raguse; Luccari, p. 85. On donne au roi, en 1422, du poisson,
des citrons, du sucre, ibid.; des spices de la preverada; pp. 210-
211. Cf. ibid., p. 63. Des confecta, piper et zafferanum" (safran),
au Ban Mladen, Libri Reformational-1i, III, p. 227. Monnaie de Bus-
nie, ibid., p. 355.
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nouvelle formation de la Zenta, les Georges Strachimir, les
Balcha sont, eux aussi, des holes de Raguse 1, avec les Topia al-
banais 2.

Its avaient le droit d'être regus citoyens a Raguse, d'y avoir
une maison; un tribut, des presents s'ajoutaient. Nous avons
des renseignements sur leurs maisons, comme, du reste, sur
Past de Fedi lite a aguse a ce moment de supreme orgueil.

II y a des edits par lesquels it est &fen& de conserver des cs-
caliers de bois ou de pierre dans la rue, paroe qu'ils encom-
brent; ou it est prohibe d'avoir des balconnades" (balcons),
parse qU'on dit que tons les mendiants de la rue se rassem-
blent sous ces balcons et it vaut mieux n'en pas avoir. Ii y
a des reglements municipaux, qui montrent la fagon dont
doivent oontribuer la communaute, les voisins de droite et de
gauche, pour tenir en bon etat les rues 3.

Dans toute la peninsule des Balcans, jusqu'a Constantinople,
it n'y avait rien pouvant s'approcher de oela.

Ce monde a ete trouble parfois dans sa jouissance par les
attaques centre Raguse d'un Rados lav Pavlovich43 ou de oe
Stipan, le cfeateur de l'Herzegovine, qui s'est maintenu
pour tomber ensuite, apres 1460, en meme temps que
la Bosnie, sous la domination des Turcs5. Mais, dans cette vine
ordinairement heureuse et tranquille, it y eut, a ce moment, l'es-

1 Georges et sa femme (1396-7), Notes et extraits, loc. cit., pp. 64,
.66, 68, 93 .(grande segnor et savio et have piu city et castelfe, et
tutto perdl, et.. Ragusa li romaxe"); Helene Balcha, p. 122, Dote 7.
Cf. ibid., pp. 121-122. Sa monnaie, ibid., p. 324. Dorothee Balcha,
ibid., p. 320. Un refugie valaque, Jean, his de Dauciu, ibid., pp.
70, 88.

2 Notes et extraits, III, p. 98.
8 Libri Reformationum, II, p. 356, annee 1335 (rues de petris

;octis "); -Notes et extraits, loc. cit., p. 77. Sur les musiciens, piferi
et tubete,s ibid., p. 158, note 7. Les joculari du comte Pierre, ibid.,
p. 162.

4 Sur cette longue querelle (1430 et suiv.), pour la te,rre de Ca-
nale, Notes et extraits, loc. cit., pp. 213, 233-234, 278, etc. Raguse
avait ete la marraine de sa Mlle; ibid., p. 314.

6 Son accueil a Raguse en 1440, avec sa mere, Catherine, sa file,
Helene, Notes et extraits, loc. cit., pp. 368, note 3, 399.
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poir de pouvoir gagner de nouveaux territoires 1. D'abord,,
vers 1413, elle a gagne la possession des trois grandes Iles qui se
trouvent en face: Brazza, Lesna, Curzola, Iles qui ont ete don-
nees ensuite a Iakch de Kuzal, un Hongrois, -et it les a .fait
passer, en 1416, a Venise2. Du temps de la domination ra-
gusaine, on elisait le comte a Raguse, et l'on disait: mandat de
Hrvoie ou de Sigismond, roi de Hongrie"3.

Voulant avoir, en dehors de cette belle terre de Canale, ac-
cordee, puis refusee par ce Radoslav ,,qui menace toute la
Bosnie, mord Tout le monde, donne des coups de pied a tous,
no garde a personne la foi, West l'ami de personne, pas meme
de sa propre personne" Dratchevitza, possedee par Sandali,
Castel Novi, Trebinie, Povars, Lugh, Nizevatz, Clobuch, Ver-

1 Voy. plus haut. _Pour Breno, voy. Resti, p. 86. Pour Stageo,
Anonyme, p. 36. On disait en 1419 au roi de Bosnie: vos potestis
in Stagno cum. equo satire"; Notes et extraits, loc. cit., p. 173. Cf.
Libri Reformationum, HI, p. 399. Le privilege du Ban de Bosnie,
Etienne, donne pour Stagno et Drevlaca, prevoit un tribut de 600
perperes a la Saint Blaise jusqu'a la fin du monde" et une maison
a Raguse. Le Ban jure sur les Evattgiles, les quatre evangOlisies, les
douze apotres et toutes les vertus qui sont dans la ville do Raguse; Z i-
bri Reformationum, III, pp. 375, 377. Pour Canale, Anonyme, p. 34;
Notes et extraits, loc. cit., p. 200, note 8. Un cephalia de Canali" en
1367, Libri Reformationum, IV, p. 86. Cf. pour Canale, en 1453, No-
tes et extraits, loc. cit., pp. 495-496. Pour les trente-six villages des
Terre Nove, en 1419, Notes et extraits, loc, cit., p. 172. Pour Sokol,
ibid., p. 191, note ; p. 213. Pour Avlona et Kanilla, demandees aux
Hongrois, ibid., p. 403. Pour Dratchevitza, ibid., p. 320. Pour Obod
et Captat (1423), ibid., p. 218. En 1430 on demandait -aux Turcs la
strada de Verum con lo castello de ClobuCh e la contrada de Bile-
chia e la contrada de Tribigne corn Lugh'', ibid., p. 286.

2 Raguse les occupe, contre Ostoia, en 1403, Notes et extraits, ;oc.
cit., p. 103. Cf. Thalloczy et Gelcich, ouvr. cite, p. 276 et slily.

3 De 2nandato d. Hervoyae, ducis Spalati, comes Corcyrae"; de
mandato gloriosissimi Sigismundi, regis Ungariae, electus in cons
lio generali Ragusii comes Corcyrae, Pharae et Brazzae"; Engel, ouvr.
cite, pp. 155-156. Raguse voulait avoir aussi Duvno; ibid., p. 156.

Cf. ibid., pp. 157-158.
'Notes et extraits, loc. at., p. 266 (1430). Come foglio al vento si

move", Questo serpo", dit Sandali. On voulait lui prendre aussi
Tribinie et Lugh; ibid., p. 272. Cf. ibid., pp. 293, 303, 305, 308,
note 4, 316, 330, 368 et suiv. Ses ,,ystriones ", ibid., p. 363, note

4,

2.
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no, Versinie, disput6es par le duc Stipan, vers 14511, demandant
meme aux Hongrois en train de croisade deux assez grandes
possessions grecq-ues sur le littoral de l'A.driatique 2, on voit
combien la republique sortait de ses mars et cherchait,
droite et a gauche, profitant de ces troubles balcaniques, le mo-
yen de se creer an petit empire, comme Venise l'avait fait
a la meme époque, en Italie, se formant son magnifique domain
de Terre Ferme.

Mais it ne faut pas oublier que, meme si Raguse ne reus-
sissait pas come Etat, it y avait ses citoyens qui .reus-
sissaient toujours. Parce que, a la tour du Despote Georges
Brancovitch, dont le predecesseur, le despote Etienne, avait ete
lui aussi accueilli a Raguse, avec sa mere, la comiesse Mililza,
et son frere Vouk, apres la catastrophe serbe de Kpssovo,
en 13893, ainsi qu'a la Cour du roi de Bosnie, bref partout ou it
y avait une douane, oa it y avait une gabelle, comme on
l'appelait a ()ate époque, oa l'on pouvait loner quelque. chose,
on trouve un des Zorzi, un Pascal de Sorgo et d'autres 4.

On a eherche les mentions des Occidentaux venus a Ra-
gusa pendant les XIV-e et XV-e siecle. H y a des Catalans 5,
mais aussi des Francais.

i Combat de Tomba, 14n; Notes et extraits, loc. cit., p. 450 et silly.
2 Voy. ciLdessus,
3 Voy. Notes et extraits, loc. cit., pp. 61, 85, 87. En 1422 Etienne mu-

tile les Ragusains ibid., p. 54. Militza est, cl'apres Luccari, la fille
d'Ougliecha (p. 68). Rapports avec Georges, Notes et extraits,
loc. cil., pp. 215, 372-375, 379. Sa fine Mara, ibid., p. 401. La
despotissa Eudocie, 1427, ibid., pp. 236, note 1, 245, note 4. Re-
ception solennelle, en 1446, de in fiancee de Lazare.,fils de Georges.
Se debia invitare delle zentildonne a danzare dapoy desinare nella
sala del palazzo nostro", ibid., p. 416.

4 A Tripz4, p. 285. A Novobrdo, p. 77. Election de popolani, cqn-
tre les nobles (1413), ibid., p. 139. A Prizren, Brescovo, Libri
Ref ormationum, III, pp. 107, 112-113, 115. A Srebnica, cedee en 1417,
Notes et extraits, loc. cit., pp. 160, 167. Cf. aussi ibid., p. 144 (pour
la monnaie), 166 et suiv. (querelles entre Ragusains). A Pristina,
1418 (monopole de la douane et du raffinement de l'argent), ibid.,
p. 167.

Voy. Jireeek, Bedeutung, p. 423 et suiv. Des Anglais, ibid., p. 426
et suiv.

4

ii

a
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Le premier Francais qui est atteste par les documents esti
je crois, un marchand de Montpellier en 1370; Jireeek l'a
trouve dans les archives de Raguse 1.

Apres cet habitant de Montpellier, it y a eu des Francais qui
venaient de Marseille, ayant une profession a laquelle on ne
s'attendrait pas: p8cheurs de corail. Its s'entendaient avec des
bourgeois de Raguse pour une participation de capital, en
vue de cette exploitation du corail.

A cote d'eux, it y a eu meme des ambassadeurs: un eveque,
en 1330. A cette date, it parait a Raguse comme l'eveque
d'Outremont, qui va precher la parole de Dieu en Rascie, Tar-
taric el autres regions schismatiques"2. Or, it est possible qu'il
s'agisse dans ce cas de ce Pierre Thomas, qui a ete le,
patron et l'ami de Philippe de Mezieres, du grand precheur
de croisades au XIV-e siecle, de ce prelat qui a catechise Dou,-
thane, et on a de Philippe de Mezieres, d'arires les con-
fessions de Pierre Thomas, une vue de la Cour dTtienne
Douchane et du terrible empereur.

Done, des marchands et, par hasard, ce predicateur de,
croisade.

Vers la meme epoque un magisler Johanus de Francia",un
maitre Jean de France est engage par la Republique comme
maitre d'ecole: depuis longlemps it y avait une ecole elemen-
taire, la schola abaci", et, a cote de cette ecole d'alphabet,
une ecole superieure. Jean de France s'intercale entre un
Italien de Mantoue et un Espagnol. Du reste Raguse avail ap-
pele Francois Philelphe lui-meme et cet Munaniste de Parme
auquel Aldo dediait son edition d'Aristophane

Pais, en 1347, l'arrivee de la mere du chittelain de Trani,
qui a ete la gouvernante de feue la femme du dauphin de
Vienne 4".

1 Ibid., p. 425: Mataroni, Jeanin Rodonat, Jacques Boniface.
e Domino episcopo ultramonlano, quOd vadat ad predicandtnn

verbum Dei in Rascia, Tartaria et aliis partibus scismaticis"; Libri
Reformalionum, III, p. 304.

3 Jirei:ek, Der ragusanische Dichter gi§lco Neneetie,- dans 1'Ar-
chiu fur slavische Philologie, XIX, p. 23 (armee 1158).

4 Nobilis domina mater castellani de Tranio, que fuit ,gubernatrix
spectabilis domine felicis memorie uxoris Delfini de Vienne, Libri Re-
tormationum, I, p. 264.
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Maas, en 1383, on trouve quelque chose de plus Interessant.
A cc moment, le duc d'Anjou, qui poursuivait, en Italie, une
conq,uete qu'il n'a pas pu realiser l'eternelle question des
Angevins, qui avaient des droits sur la couronne de Naples et
qui ne pouvaient pas s'en servir, Le duc d'Anjou, dis-je, a-
vail a son service des pirates ou, a cote de ces pirates, aussi oer-
tain: membres de la noblesse frangaise. Its ont ete arretes a Ra-
guse Le roi de France a envoye quelqu'un pour les rache-
ter. Il s'appelait Pierre Fresnel, et void les noms, autant qu'on
pent leur rendre leur vraie forme, de ces gentilshommes fran-
gais qui ont passé quelque temps a Raguse, dans des ciroons-
tances Out& desagreables: Pierre de Craon, Tristan Roy, Jean
Buel, Louis Montjoie, Co lard Colleville, Arnulphe
berg, qui doit etre un Alleinand, Robert Nela, Jean Verbatifer
et Pauper",

Comme le roi de France demandait a ravoir ces gens, on
s'est adresse a l'arbitrage des reines de Hongrie. Car Louis
d'Anjou &all mort, et it avait laisse sa femme Elisabeth et sa
fille Marie, qui avait epouse Sigismond. Les reines appelerent
devant leur tribunal le proses, a Possega, en Hongrie, et on a
delivre les prisonniers.

Il y eut aussi a cette occasion d'autres interventions: des en-
voyes de Savoie, de Milan. Et, en les renvoyant, on a fait eeci:
on leur a donne la bareta sciavona, c'est-à-dire la vaglieniza,
les apanzi, les sandales, et les guipe, puis la chemise" ser-
be, con le osene", Les chausses et les podvesage pour faire en-
tendre aux Francais, d'apres les vetements, la fagon d'être des
gens qui les ont pris"3.

Il n'y a plus de rapports entre Raguse et les Francais jus-
qu'au moment de la catastrophe de Nicopolis. On sail que la
chN alerie frangaise a participe, de la fagon la plus bril-
lante, la plus imprudente et la plus tragique, a setts croi-
sade de 1396 qui finit par la grande victoire du Sultan Baja-

Voy. noire Thomas III de Saluces, sur le runtime d'Adria.
2 Lucari, pp. C8-67. Il est question aussi d'un ,,neveu du roi de

France", du due d'Autriche; ibid., p. 67.
3 Per dare intenders alli Francesi to habito della fogia delli ves-

timenti delli homeni dalli quali sono presi; Anonyme, p. 46. CL
lute autre forme, ibid., pp. 47-48. Aussi les autres chroniques.

Crimil-
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zet, au mobs de septembre, sur ces chevaliers qui ont ete assez
maltraites et qu'on a fini par racheter, apres de longues in-
terventions et des sacrifices pecuniaires assez importants. Il
y a aussi une legende ragusaine, d'apres laquelle, les che-
valiers ayant traite les Tures comme des femmes, certains d'en-
tre eux auraient ete fouettes en leur disant: Void la fagon
dont les femmes turques se vengent sur prisonniers"1.

Apres leur delivrance, it y a eu a Raguse le futur duc do
Bourgogne, Jean de Nevers, avec le precepteur de Rhodes, qui
etait Pierre de Baufremont. On les a embarques sur trois gale-
res. Plus tard, on a amene aussi un batard de Flandre,
(pi avail ete racheto par les Ragusains chez les Tures, en
Serb le 2.

J'ajoute que l'orlanda", le pilori de Raguse etait mis volonc
tiers en rapport avec le preux de Roncevaux 3. Les Bens qui
s'appellent Troianus, Paladinus rappellent les chansons fran-
gaises du moyen-age 4.

En 1433, en 1442 des pelerins frangais s'arretent a Raguse,
plus tard on invite dans cette ville un ,,Frangais fameux mai-
tre des portes et des borloges'. On s'y interessait meme
la tragedie de la Pucelle, une jeune file vierge qui est appa-
rue merveilleusement au roi et qui gouverne et guide son -ar-
mee"6.

Vers la moitie du XV-e siècle, cette vine riche, cette ville bril-
lante, qui commengail a resumer la vie des Slaves de la pe-

Frustato (Jean de Nevers) come putti per fare pia vergognia
che tut ha fato a Turchi, che sono femine; Anonyme, pp. 50-51.

Notes et extrails, loc. cit., pp. 67, 69, 71.
8 Ibid., p. 29.
4 Ibid., p. 45. Pour in suite, cf. comic Louis Voinovitch, La mo-

narchic fru:vase dans l'Adrialique, Ilistoire des relations de la
France avec la Republique de Ragusc (1667-1789), Paris-Barcelone
1917. Au dix-septieme siècle on disait A Raguse gran mers6", Ano-
ny me, p. 45.

Ibid., pp. 313, 390. Pro venire faciendo hue Ragusium unum
Francigenam existentem famosum magistrum postharum et horilogii";
ibid., p. 391.

6 Una mamoleta virgina, la qual gli 6 apparula maravigliosamente,
la qual rege et guida lo suo exercito; ibid., p. 272. Cf. l'Anonyme,
p 79.
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ninsule des Balcans qui, apres la perte de la Bosnie, la destruc-
tion, A Belgrade, de la Serbie des Branoovitch, apres la prise
de la Bosnie et la disparition de l'Herzegovine, ou du duche
de Saint Sabbas, n'avait plus de centre, car la Bulgaria a-
vait disparu depuis longtemps, cette ville qui resumait, de-
venant elle-meme slave, la vie politique, culturale, bienlOt lit-
teraire aussi, des Slaves de la poninsule des Balcans, se trouve
devant les Turcs.

                     



                     



RAGUSE ET LES TURCS

Je me suis arrete au moment de la plus grande splendeur
de Raguse1, pas a celui oil elle gagne sa signification definitive,
mais au moment oil elle profite des discordes de la Peninsule
des Balcans, ou .elle se trouve entouree par des voisins qui ne
peuvent plus la menacer, ne constituant plus un danger pour
cette autonomic qu'elle conservait, d'une facon si opiniare, par
fois heroique, depuis les anciens temps oit s'etait formee cette
Romania de 1'Adriatique.

A cette époque it y a déja un voisinage turc, qui sera bien-
tot une mediation, et, apres la mediation turque, le tribut paye
a Constantinople, tribut pas trop important, mais qui repre-
sente une dependance durable. Car, a ce moment, la Republique,
la communaute" se rattache de nouveau a l'Empire. Puis-

faut dire, des le commencement, que l'Empire Byzantin et
l'Empire Ottoman c'est la meme chose, mais avec un chef qui
n'a plus la meme religion, qui ne parle plus la meme lan-
gue, mais emploie, dans sa chancellerie, presque toutes les lan-
guns les plus importantes de la Peninsule des Balcans. Ainsi,
it y a cu, sous les Sultans, une chancellerie grecque: les trai-
t& avec Venise sent rediges en grec; it y a une chancellerie
slave 'sous in Sultan Soliman. Et, dans la correspondance des
chefs tures de la frontiere, on employait meme le roumain: sur
le Dniester, sur le Danube, dans les communications de ces
beys, de ces pachas, avec leurs voisins, le roumain &ant la lan-

1 En 1433 introduction de l'art de la laine", Anonyme, p. 55. Sur
cet art aussi Luccari, p. 152. Nicolas Luccari apporte d'Italie l'art
de la soig et en devient richei ibid., p. 139,

qu'il
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gue chretienne la plus connue dans le voisinage.- Il ne faut ja-
mais faire une distinction de principe entre ce qui appartient
A la. Byzance chretienne et entre ce qui tient a l'autreByzance,
A la Byzance ottoman qui a remplace la premiere.

De quelle facon les Tures ont-ils paru dans ces regions?
D'abord, ceux qu'on rencontre dans le voisinage immediat ou
lointain de la vine n'etaient pas des inconnus. Raguse, vivant
sur un ecueil, avait besoin de ble; on allait le chercher de tous
cotes; on le cherchait dans l'Italie Meridionale, dans la Pouille;
on le cherchait a Kanina, a Avlona, dans ces regions greco-
slaves des environs; on le cherchait a IsTegrepont, a Constanti-
nople; et on allait jusqu'en Turquie 1. De sorte que, au XIV-e
siecle, a cette époque, la Turquie, c'etait l'Asie Mineure,
les Tures etaient des gens avec lesquels on faisait le commerce.
Les premiers rapports ont et ceux-ci.

Maintenant, quelles ont ete les garanties offertes par les emirs
de l'Asie Mineure aux Ragusains qui venaient y acheter du hie?
Pout-etre y a-t-il eu un de ces privileges qu'on trouve accordes
par ceux de Smyrne, d'Aidine, de Palatcha a d'aulres, aux
Venitiens, aux Genois. Puisqu'on ne se risquait jamais dans
ces territoires strangers et ennemis a la chretiente, representant
un3 conception tout.a fait etrangere atix devoirs d'un ttat en-
vers les negotiants qui viennent y trafiquer, sans avoir quelque
chow; d' ecrit.

Seulement, pour toute cette pantie, on n'a absolument rien.
On a parle, plus tard, d'un privilege accords par le Sultan Ba-

jazet, mais jamais ce privilege n'a paru, est bien pro-
bable ne s'agit pas d'un privilege accords par le Sul-
tan, mais it y avait, a cots du grand Bajazet, qui etait le Sul-
tan de Constantinople a la fin du XIV-e siecle, dans les envi-
rons, un petit seigneur qui s'appelait aussi Bajazet, et dont on
pronongait le nom a la facon slave: Pachaite 2. Et je crois qu'il

1 En 1347; Libri Reformationum, I, p. 274.
3 1416. Fa commin:atu a pager li Ragusei tributo a Gran Turco,

a Baiasit-beg, ducali 500, per praticar Ragusei in suo paese; Ano-
nyme, p. 54. Pour Pachaite, voy. Notes et extraits, loc. cit., table.
En 1398 it etait (IAA question d'acongare" avec les Tures pour la
Serbie; ibid., p. 74. En 1403 Raguse est prete a employer les Tunes
centre la Bosnie; ibid., p. 97. Ea 1413 le Sultan, qui &ail Mousa, gue'-

II
qu'il
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s'agit, non pas de l'empereur", c'etait le terme qu'on em-
ployait pour le Sultan, mais de ce Pachaite.

Les Tures ont paru d'abord sur ce rivage comme succes-
seurs des anciens seigneurs slaves.. On en trouve un peu par-
tout, dans chaque chateau oil ils pouvaient se nicher:
its employaient les discordes du monde chretien pour s'y
eterniser. A cote de ce Pachaite, it y avait un Saba lia, his
d'Isaac, et son frere Barak1. On voit bien qu'il y a déjà des
families entieres qui se logent la, et que leur penetration n'est
pas due a une decision de l'Etat ottoman ; c'est par des par-
ticuliers qui se sont gagne des relations, qui out su s'infillrer et
qui se maintiennent, puisqu'il n'y a personne capable de les
en chasser, que ce proces se produit.

Tel de ces Turcs est etabli a Croia, qui sera la capitale si bien,
si longuement et si heroiquement defendue du celebre Scan-
derbeg. Il y en a d'autres qu'on trouve a Scoplie, comme Pa-
chaite, comme Balaban 2.

i

Its penetraient aussi d'une autre fawn. Lorsqu'il y avait
des revenus rentables en Serbie, ils faisaienl la male chose que
les Ragusains: ils s'offraient comme douaniers, et on ne pouvait
pas les refuser, car, derriere cux, it y avail toute la puissance
ottomane3. On trouve alors, des la premiere moilie du XV-e
sieete, des 1435, de ces Turcs, comme un certain Issoup, a
Sre.berllitZa 4.

A la suite de ces Tures, dont la serie continue jusqu'a la moi-
tie du XV-e siecle, avec Hamza5, avec un Mostrat, avec un
Isaac, avec un Isa, tous ces rapports peuvent elre &tidies,
jusqu'aux moindres details, dans le volume ragusain de mes
Notes et Extraits" it y a l'Etat qui vient.

royait en Serbie; ibid., pp. 139-140. On craignait une attaque tor-
que en 1414 et 1416; ibid., pp. 145, 153-154. En 1417 les Tures
prenaient Avlona, Kanina et Pyrgos ; ibid., pp. 160-161. Cf. ibid.,
p. 228.

1 Notes et extraits, loc. cit., p. 359.
2 Ibid., table. Surtout pp. 75, 77 (a partir de 1399).
3 Voy. Luccari, p. 151.
4 Notes et extraits, loc. cit., p. 325.
5 Des 1417; ibid., p. 161, note 7. Cf. aussi, ibid., p. 191, note, 207.

Sur Isa, ibid., p. 370 et suiv. (armee 1441),
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On peut dire que la facon de penotr r des Turcs dans la par-
tie occidentale de la Peninsule des Balcans, correspond tres
bien a la facon d'avancer des Russes en Asie, en Siberie ou enl
Asie Centrale. Ce sont des particuliers, pleins d'initiative,
qui viennent, qui connaissent le pays, qui s'y etablissent.
A un certain moment, it leur faut la protection de l'Etat: l'Etat
les protege; puis, apres la protection accord& a !'initiative
particuliere, it y a la domination de l'Etat. Mais ce n'est pas
l'ambition de l'Etat qui a amens la conquete. 11 faut bien dire
que l'etablissement de l'Empire Ottoman, de l'Empire de Ma-
hornet II, de cet Empire, represents de la fawn la plus
brillante par Soliman qui a merits d'être appele le Ma-
gnifique", &ant an pair des plus grands parmi les empereurs
byzantins, dont le distinguaient sa religion, son origine et sa
langue, est dii a ces conquetes de detail faites par rinitiative
privee. L'Empire Ottoman n'est pas une chose ere& par une
volonte, d'apres un systeme; c'est une chose qui s'est imposes
sur de tres petites realites, venues d'elles-memes.

On a, comme on vit dans de grands Etats, toujours °elle
ides de 1'8tat qui pense, de l'Ete qui cherche une direction, qui
trouve des moyens pour pouvoir la suivre, et qui s'etablit, des
le debut, avec son systeme, avec ses officiers, avec ses concep-
tions et avec ses moyens d'action. Or, cela ce sont des cho-
res tout a fait modernes, du XIX-e siecle, dont l'introduction gate
tout a fait la comprehension d'une histoire plus eloignee, quelle
quo soft la region, quelle que soit la nation et quelles quo soi-
ent les circonstances particulieres dans lesquelles tel Empire
s'etablit.

Deja, vers 1420, cependant, les Ragusains s'apercevaient du
danger que represente la conquete ottomane. Il y a, dans les ac-
tes de Raguse, cette opinion que les Tures profitent de l,a
mesintelligence entre les chretiens et qu'ils suivent une politi-
que qui pourrait etre tres dangereuse pour tout le monde X.

Seulement, it y avait une seduction a laquelle les Ragusains
ne pouvaient pas resister, J'ai dit que, pendant la premiere
periode du XV-e siecle, Raguse sort de ses murs et vent se croer
un dominium, comme l'a fait Venise, lorsqu'elle a attaque

1 Notes et extraits, loc. cit., p. 249.
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un Francois Novella, un della Scala, lorsqu'elle s'est etablie A
Verone, A Padoue, lorsqu'elle avail dep. envahi la cote occiden-
tale de la Peninsule des Balcans, voulant etre en premiere
ligne une puissance italienne, et, si c'etait possible, la plus
grande des puissances italiennes.

A Raguse, on cherche a gagner de la terre, et, comme les
seigneurs voisins sont faibles, comme ils sont pauvres, alors,.
de ces seigneurs faibles et pauvres, on espere avoir les ter-
ritoires qui peuvent servir A etablir une base territoriale. Seu-
lement, ces princes ant la mauvaise habitude de tous ceux qui
ont besoin d'argent et qui se trouvent, plus tard, dans l'impos-
sibilite de le rendre: ils promettent, ils encaissent ce dont ils
ont besoin, puis, lorsqu'il s'agit de rembourser, ils declarent
gulls n'ont pas entendu la chose de cette facon, que ce n'e-
tait pas une cession definitive, mais un simple engagement.

On pourrait parler longuement sur cette question des enga
gements au XV-e siecle. De fait, on prenait parfois h forme
de l'engagement lorsqu'on etait gene de declarer une vente On
faisait un emprunt, et cet emprunt on ne le payait pas; on au-
rai'. pu le payer, mais on ne le payait pas; on abandonnait done
la chose dont it etait question et, plus tard, lorsqu'on en avail
les moyens, on pouvait revenir lA-dessus. On ne l'a pas fait lors-
que les Hohenzollern ont obtenu la Marche du Brandebourg,
en vertu d'un emprunt" aux descendants de Charles IV.
Ou, lorsque la Moldavie roumaine est arrivee a posseder une
partie de la Bucovine d'hier, meme une partie du pays de la
Pocutie, le roi de Pologne avait demande un emprunt au prin-
ce moldave, que celui-ci accorda, prenant en gage une terre qui
est restee la propriete des princes de Moldavie, sauf le mo-
ment oft le roi pouvait redemander son territoire.

Il fallait s'adresser alors A quelqu'un, it fallait chercher un
arbitre, et cet arbitre a ete, malheureusement pour Raguse,
malheureusement pour la vie chretienne des Balcans, le Sul-
tan.

s'est adresse ainsi dans ces discussions avec Radoslav
Pavlovitch, puis, plus tard, avec le duc de l'Herzegovine, au
Sultan. C'etait lui qui decidait. Raguse y etait forcee par le fait
clue, si ce n'etait pas elle qui demandait cet arbitrage, it aurait

On
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ete demande par l'autre, par le seigneur slave des environs, et
on comprend bien ce que cette mediation avait d'imperieux.

En 1430 Rados lav declare done aux Ragusains qu'il n'y a pas
d'autre seigneur que l'empereur Mourad, duquel it depend,
ou, pour employer la forme italienne, qui est tout autrement
concrete et expressive : A la jambe duquel it s'accroche 1".
Or, lorsque Radoslav Pavlovitch s'accrochait a une jambe du
Sultan, it fallait bien que Raguse s'accrochk a l'autre.

De ceci resultait un engagement. Le Sultan devenait, ainsi que
le disent les Ragusains a cette epoque, la source de justice".
Or, la source de justice demandait a etre payee. Raguse cro-
yait suffisait de la courtiser. Lorsqu'il y a eu, en 1433, le
mariage, que les chretiens pouvaient considerer comme scan-
daleux, comme impie, entre la file du Despote serbe, Geor-
ge_ Brancovitch, le patron de Raguse, avec le Sultan 2, Raguse
a envoye ses ambassadeurs pour feliciter les deux families;

Brancovitch chretiens et le Sultan. Et non-seulement cela,
mais elle s'exprime sur la valeur de ce mariage pour la po-
litique chretienne: laquelle parente nous la croyons etre an
tres grand bouclier pour toute la chretiente"3. Il parait bien
que, plus d'une fois, en vraie Imperatrice" chretienne, qu'on
connalt surtout comme donatrice de couvents, elle s'est melee Ala
politique et qu'elle a eu une action pacificatrice dans les rap-
ports que devait avoir le Sultan avec la population chretienne.
Quelques annees apres le mariage de Mara, on voit son pere
inlervenir pour reconcilier Raguse avec les Turcs4.

Puis, aussit8t apre,s,i1 y a Stipau5, qui attaque Raguse. La

1 Non a altro signore the Omorat imperador, per la gamba del
qual se tien ; Notes et extraits, p. 281. Des ambassadeurs sont en-
oyes au Sultan des 1421; ibid., p. 200, note 1. Sur to secours

turc demande contre Radoslav, ibid., pp. 282, 284 et suiv. Interven-
tion turque, ibid., p. 278 et suiv.

2 n parait qu'il y a eu un autre mariage entre une princesse ser-
be et Bajazet, mais cela appartient au vague domaine des chroniques;
it n'y a pas de renseignements documentaires.

8 La quale parentela crediamo esser grandissimo scudo a tuta la
cristianitade; ibid., pp. 315-316 (annee 1433).

4 Ibid., p. 412.
II en demande la permission aux Tures en 1447; ibid., p. 423,

qu'il
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mediation turque s'impose en 1452 1. Cette attaque de Stipan a
etO l'acte le plus haineux accompli par ces seigneurs agonisants
des environs de Raguse a Pegard de la Republique. Il a fallu
alors parler au Sultan, demander son intervention, et la ques-
tion du tribut s'est posee.

Pour presque tons les pays chretiens, lorsqu'il s'est agi de
tribut, it y a eu une vraie tragedie; tout un orgueil devait abdi-
quer; it y avait une dignite, chretienne plutot que nationale, qui
s'y opposait, pour les Roumains comme pour les Ragusains.
Seulement, voici la fagon dont Raguse s'est presentee devani
le Sultan pour discuter cette question du tribut.

Elle, qui avait des peches a se faire pardonner, puisqu'elle
avail promis son contours pour cette croisade chretienne qui
s'etalt arretee a Varna par le desastre du roi de Hongrie et de
Pologne, mais, it est vrai aussi, s'etait rents& a soutenir un
nouvel effort de Scanderbeg ou du vrai chef de la Hongrie it
cello époque, ce Roumain de naissance qui etait Jean Hunyadi,
elle qui avail eu des rapports avec tel pretendant turc lequel
voulait renverser le Sultan', se presente tres timidement (le-
vant celui-ci, qui peut decider de son sort, qui pent la sauver
de Stipan, mais qui peut, tout en la sauvant, l'occuper et en
faire une des nombreuses villes qui lui appartenaient dans Ia.
Peninsule des Balcans.

Its commencent par offrir jusqu'a 1.500 ducats par an, et its
ajoutenl que c'est un present qu'on fait au Sultan, per honor
et non per carazo 3: le kharadch, le prix de rachat des chre-
liens qui pourraient etre conquis et qui, payant cette somme
annuelle, gagnent le droit de vivre d'une fawn libre. Its ajou-
taient que ce present on le donnerait pinta chaque deux ans.
Si le Sultan insiste, ce sera annuellement et, pour gagner la
personne male de cet empereur, qu'on soupconnait exigeanl el
interesse, on lui donnerait, a lui, 200 et jusqu'a 600 ducats, qui
n'entreront pas dans le tresor de l'8tat, mais appartiendront Au
Sultan personnellement.

Seulement, les Turcs s'entendaient assez bien a ces negocia-

1 Ibid., p. 461 note 2. Cf. ibid., p. 464.
Voy. Notes et extraits, loc. cit., pp. 390, 420, note 1, 423, note 2,

427, note 3, 336 et suiv. ( pretendant Tchelebi).
8 Ibid., p. 381.

2

                     



62 N. IORGA 62

lions. Lis etaient, comme tour les Asiatiques, avides d'argent. Les
Ragusains croyaient pouvoir les tromper; seulement, tromper
le Turc, sur une question de presents on de tribut, cela a etc
toujours une im.possibilite.

Les Turns insistant, on arriva h. fixer une somme. Its deman-
(Talent 10.000 ducats; on leur en donne 5.000. C'etait déj5 pres-
que cinq fois la somme dont it etait question an commencement.

En 1442, on a déja un privilege et un envoye du Sultan,
Ali, parait ik Raguse, apportant cette nouvelle poveglia"1
(on appelait a Raguse de ce terme slave tout privilege accor-
de par un potentat serbe ou par le Sultan lui-meme).

En 1449, le tribut est accru: 1.500 ducats; en 1453, une nou-
velle augmentation du tribut: 3.000 ducats; it deviendra, nor-
malement, de 5.000 en 1458. Apres quelques orangeries ", en
1476, on paye 10.000, et les pauvres Ragusains notent que c'est
la setima volta", la septieme fois 2. En 1479, le tribut est de
13.000 ducats; puis, comme on devait se procurer du sal, c'est
Went& 15.000 ducats 3.

Seulement, it arrive que Mahomet II, le conquerant de Con-
stantinople, meurt et, mourant, ii a pour successeur un prince
pacifique, Bajazet, vainqueur, avec une certaine difficulte, de
son frere Djem. Et, alors, a regard d'un Sultan non belliqueux
et menace de dangers, on peut s'accommoder autrement; on ob-
tient une reduction: le tribut sera de 12.000 ducats en 1481, et, en
meme temps, on aura un privilege, un vrai privilege, avec
touter les conditions demandees. Les Ragusains ne paieront que
1/20/o dans les possessions du Sultan et ils auront le droit de
justice an milieu de leurs colonies4.

Mais, en meme temps que s'etablissaient, avec le Sultan, ces
rapports qui dureront, it y aura aussi une inclination ualurelle
vers les chretiens. Ainsi, an XVI-e siecle, lorsque la chretiente,
sous la direction de Charles Quint, a essaye de prendre sa re-

1 Notes et extraits, loc. cit., p. 386.
2 Pour le premier paiement, Notes et extraits, loc. cit. Pour les

accroissements, Anonyme, pp. 61-63, 70. Cf. ibid., p. 68. Les Turcs
essaient de prendre par trahison Stagno; ibid., pp. 69-70.

8 Ibid., p. 70.
4 Ibid., pp. 72-73.
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vanche et de regagner les provinces perdues, de raviver ride°
de la croisade, Raguse, _bien entendu, ne pouvait pas negliger
cette chretiente environnante1. Mais aussitiit un nouveau sail-
dchal: apparaIt pour punir, et les Tures ferment les defiles 2.

Aussitot qu'un Ptat disparaissait, une partie de la population
de cet 1tat passait a Raguse. La plupart, c'etaient des Slaves,

sorte que, a un certain moment, dans la seconde moilie du
XV-e siecle, Raguse est arrivee a etre le point de concentration
de cette population slave qui se refugiait sur un territoire libre.

Ceux des Byzanlins, ceux des Serbes, Bosniaques, Herzego-
viniens qui ont cherche un abri en pays roumain, de I'autre
cote du Danube, sont tres peu nombreux, les Grecs, plus
nombreux qua les Slaves, Bien qu'on trouve des descendants
de St.ipan en Moldavie, a l'epoque du prince Alexandre LI-
pusneanu. Cependant la plupart venaient a Raguse, el it dest,
pas tout a fait indifferent de savoir quelques noms de ces re
fugies.

En ce qui concerne d'abord les Grecs, au moment oft Cons-
tantinople succonibo, it y a tout tin groupe qui viennent s'e
tablir, pour quclque temps, a Raguse. Un Rhali, un Paleologue,
un Jean Lascaris, un Demetre Chalcocondylas, qu'on voulait
avoir, plus lard, comme professeur de grec, un Emmanuel Ma
rullus, un Theodore Spandugino, un Cantacuzene de lignee,
qui a fini par passer en France, oa it a dedie a Henri II lout.
un ouvrage en italien sur l'Empire Ottoman, Ochafaudant in
fable qua les Cantacuzenes descendent des pairs de France; puis
des Tarchaniotes, des Comnenes par les lemmas'.

Tous ces gens-la ont passe par Raguse. It. y a, en meme
temps, tout un monde slave. Au moment ofi la Bosnie et l'Her-
zegovine s'emiettaient avant de disparaitre totalement par in
perte du chateau de Novi, on a, a Raguse, entre autres, les der-

Anonyme, p. 99.
2 Ibid., p. 103: a modo di volpe". Le Sultan Saint aurait visite,

comme prince, en habit de derviche, Raguse; Luccari, p. 127.
3 Luccari, pp. 100-101. Il montre aussi la despina Anna, los Pa-

teologues, Thomas, Andre, Emmanuel et une femme, qui passent vers
?ucbne, ii la mettle époque ou Scanderbeg visite la vilie; ibid., ip.
102, 105-106. Le reine de Bosnie, Catherine, aussi, ibid., p. 408.

ozk.
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niers princes de l'Herzegovine, trois jeunes gens qui ont eu
un sort tres different.

Vladislav est morl en 1490, laissant un fils, Balcha Hertze-
govitch, qu'on rencontre plus tard; un autre, Vlatco, avait 6-
pous( une Aragonaise, et, apres sa mort, sa veuve fut la femme,
d'uu Loredano, de Venise. Celui qui a ete le plus dangereux,
parfois, le plus utile pour Raguse d'autres fois, celui qui a eu
une altitude plus condamnable a regard de la chretiente, c'a
etc le trorsieme frere, ntiennel. Comme les descendants des em-
pereurs de Trebizonde, comme tel Pale() logue, devenu Turc, it
a abjure, devenant Achmed-bey. A Raguse, an elait parfois
satisfait d'avoir de ces descendants de princes chretiens a Con-
stantinople, auxquels on pouvait parler avec une autre E-
berle et avec d'autre espoir qu'avec des Turcs de naissance.

Au XVI-e siècle, Raguse a ete, plus d'une fois, sollicitee de
trahir le Sultan; seulement, elle ne l'a pas fait, car elle en savait
le danger. Lorsque des particuliers ont essaye de negocier avec
lc Sultan pour leur propre inforet, aussilOt on les a soupcon-
nes de trahison, et des mesures severes ont ete prises contre
quiconque voulait livrer quelque localite du territoire de Raguse
ou elle-meme a l'Empire Ottoman; tel a ete decapite, tel autre sou-
mis aux pires tortures, mourant au cinquieme tour de vis 2.

Comme on savait que, dans la vile elle-meme, it y avait des
personnes qui pouvaient denoncer de pareils agissements au
Sultan, on donnait oe qu'on appelait de bonnes paroles" aux
chretiens, mais on &Rail de father le Sultan. C'est la reponse
qu'on a donnee plus d'une fois a Charles Quint.

D'un cote, lorsque les vaisseaux de l'amiral Doria parais-
saient dans ces eaux, on courtisait 1'Espagne de croisade, mais,
s'il y avait un Torgoud, un Khaireddine Barbarossa, ces pira-
tes, a demi-officiels, qui dominaient la Mer au nom du Sul-
tan et pour leur propre interet, alors tous les compliments se
tournaient du cote de ceux-1à3.

Jireek, Der ragusanische Dichter igi§ko D1enCetic, p. 266 et suiv.
Des 1466 les Tures sont is Loug, a Versini6,. it Tr6binie; ibid.

I Jireeek, loc. cit., pp. 27-28. Cf. ibid., p. 31.
8 Luccari, p. 144 (Torgoud en 1555). Piali apparait A Ombla, ibid.,

p. 147. Cf. aussi, pour la dOlivrance des prisonniers chretiens, ibid.,
p. 151. Aussi, ibid., pp. 142-143.

1
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Raguse ne faisait ainsi que defendre bien difficilement son,
autonomie. Ce qualificatif injurieux, qu'on a trouve plus tard
pour elle, La Republique des Sept Drapeaux", on pouvait l'em-
plcyer, au XVI-e siècle, pour deux drapeaux, mais ces deux
drapeaux it fallait tout de meme les hisser a tour de role
pour conserver un reste de vie chretienne dans les Balcans. De
sorte que Raguse assistait, sans pouvoir essayer de s'en preva-
kir avec les moyens si faibles dont elle disposait, a la clunpagne
du Sultan contre les Venitiens, a la prise de l'ile de Chyprei.
Ella assistait, aussi impuissante, a cette grande croisade de la
chretiente occidentale, dirigee par l'empereur, qui s'est terminee
A la catastrophe turque de Lepante, une catastrophe qui n'a
pas produit les resultats qu'on en attendait2.

Au XVII-e siecle, lorsque, pendant une trentaine d'annees, les
Tures ont ete pris, de nouveau, par la guerre contre Venise,
c'est repoque a laquelle ils ont acquis l'ile de Crete, Raguse
etait dans une telle situation qu'elle avait abdique toute poli-
tique propre. S'il y a des cas d'action ragusaine plus tard, ils
sont dus plutOt a des circonstances imprevues3.

Lorsque des vaisseaux russes, au XVIII-e siècle, se sont pre-
sentes dans l'Adriatique, sous le prince Orlov, les Ragusains
en decadence ont eu ce rare privilege de pouvoir signer des
actes avec la puissante monarchie de Catherine II 4.

Seulement, tout cela vient de rexterieur; de rinterieur, aucun
mouvement ne peut partir, puisque la vie politique s'est arretee,.

Raguse ne se trouve pas dans les mOmes circonstances que
les pays roumains. Les pays roumains pouvaient s'appuyer sur
la Hongrie. Puis, apres la perte de la Hongrie, it y avail l'Em,-
pire, les Habsbourg; it y avait, de l'autre cote, la Pologne; en-
suite, apres la Pologne, la Russie ; des interets europeens
touchaient a ces regions du Nord du Danube. Tandis que,,
dam, son coin d'isolement, Raguse ne pouvait guere comp-

i Ibid., pp. 150-151.
2 Ibid.
3 VOillOViteil, OUVr, cite.
4 Ibid.

5
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ter sur les rivalites des grandes Puissances pour reprendre
urn activite politique qui s'etait arretee pour toujours.

Mais, si l'on croit que Raguse, paralysee, fut desormais un pays
n'oyanl pas une importance comparable a celle dont je parlais
pour le XV-e siècle, on se trompe. La ville &all encore florisf-
sante, elle conservait son ancien orgueil, et voici dans quels ter-
mes on pouvait s'exprimer a son egard: Raguse est la porte.
par laquelle vont tous ceux qui dasirent passer au Levant, au-
dela du Danube".

C'esl une declaration de la fin du XVI-e ou du commen.-
cement du XVII-e siècle 2, a un moment oil la ville avait
30.000 habitants, chiffre constate en 1578. Ailleurs, le meme
chroniqueur dit: Cette cite, qui a ete jadis et est encore floris-
sante, est copieuse d'habitants, non-seulement en ce qui eon-
cerne les armes et les lettres, mais aussi pour le gouvernement
de l'Etat 3".

A cette epoque, Raguse avait Ia conscience qu'elle represente
Pic& slave. Elle se sent le devoir de soutenir une civilisation
slave; elle s'etait gagne, par ses services et par sa situation,
le droit de representer le slavisme qui, jusque la, avait ete in-
corpore dans des Etats ayant une base slave et representant
d'une autre facon cette vie des Slaves balcaniques. On trouve
celte idee chez Luccari lui-meme: II y a beaucoup d'envie qui
s'est dirigee contre cette republique de Raguse et contre la na-
tion slave en general", invidia che hanno portato alla nostra
Republica et natione slava in universale s,

Done, on n'est plus a l'epoque ou tels ecrivi..:ns de Raguse
representaient, avant tout, l'idoe de la Renaissance et oft ils é-
taient indignes contre ce fait, incontestable, que la population,
A la fin du XV-e sieele, parlait le slave. Jireeek a montre, en

1 Rausa 6 la porta per In quale vanno tutti coloro che desiderano
passar in Levante o di la del Danubio; Luccari, p. 158.

2 L'anno 1601, quando scrivo quest' opera; ibid., p. 119.
8 La quale 6 stala gia nelli tempi adietro et 6 hoggi florida et co-

piosa d'huomini non solo nelle arme e nelle lettere, ma auto nel go-
verno del Stato eccellentissimi; ibid., Preface.

4 Preface.
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presentant des actes de justice, que, le prods etant fait en
latin, les injures dont on se plaint sont en slave 1.

Il arrive parfois qu'un document de justice est redige en
grande partie en slave, parce qu'on passe par-dessus les formes
heritees et on est arrive a s'attacher, malgre le prejuge
tin, a cette realite qu'on ne peut pas ecarter. On ne peut
plus parler com.me les Cerva, dont l'un se faisait appeler
Helius et l'autre Tuberon, tous deux representants de la Renais-
sance, qui se tournaient cantre cede scaturigo" illyrienne, con-
tre cette facon vulgaire, ordinaire, de parler le slavon.

Le slavon a penetre peu a. peu jusque dans la litterature. Ji-
retek a trouve, dans les documents qu'il a examines, deux preu-
ves tres curieuses de ce passage d'une langue a une autre. Dans
tel document, recrivain, qui est le chancelier de Raguse, en-
tend chanter les camerarii", les fonctionnaires de la Chain-
bre. D. s'extasie devant la beaute de ces chants, mais ii emploie
i.e latin pour dire combien it a ete satisfait et pour faire reloge
des demoiselles qui sont capables de provoquer les sentiments
exprimes par les chants de ces jeunes bureaucrates2.

Une autre fois, le chancelier prend la plume et, maintenant,
it note sur le registre ecrit en latin des chansons slaves, quel-
ques vers. Ce passage a ete trey delicat, presque insensi-
ble; ceux qui se glorifiaient de parler l'ancien ragusain iou
d'employer le latin d'une facon courante, ceux qui demandaient
pour tel eveque de Hongrie des manuscrits de CiceronJa ceux
qui &dent familiarises, et sont restes familiarises, avec les
oeuvres de Plaute, out cherche a representer en slavon ce que
aonnaient les grands poetes de l'Italie contemporaine.

Ainsi Dominique Zlatarich, ne au XVI-e siècle, mort en 1608,
traduil l'Aminta du Tasse, en meme temps qu'il rend l'Electre

1 Jiredek, loc. cit., pp. 38 et suiv., 55-56.{
2 Commemoratio suavitalis cantus dominorum camerariorum... A-

masiae quae ipsos ad illos cantus impulerunt. Valeant ergo insignes
et pulcerrimae domicelae quarum amor, mores et nobilitas tantam
vim habent ut tam praestantium juvenum mentes ad se alicere
valuerunt et eorum voluntates in quamcumque partem velint faciliter
impellere possunt; ibid., p. 37.

Jireek, loc. cit., p. 43.

la-
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de Sophople, et it essaie up, petit Pgrame et Thisbe, paru a Ve-
nise en 1598.

Tel autre, Marin Drjitch, emploie son talent pour dormer des
comedies a fawn de Plante. Et ceci se continue pendant
tout le XVII-0 siecle,, au commencement duquel it y a cette
grappe personnabte de Jean Gondola (1558-1638), fill, de Franr
cois Gondelich traducteur et imitateur des pales ilaliens,
comme le Tasse, anteur de l'Os'manicie, qui ne devait pas corn.-
mernorer le jeune Sultan se dirigeant contre la Pologne en 1620,
mais glorifier rid& chretienne que le rot de Pologne, se por-
teat commie champion de la chretiente, comme futur conque-
rant, dp Constantinople, representait avec tant d'eclat.

Mats, a ce moment, malgre les influences italiennes, malgre
les reminiscenges Latinos, on ne ponrrait pas dire ce que disait
meme un Denis, aa moment oft it donnait la Preface au Livre
de Mi Voinovitch, e'est-à-dire que Pitalianisme est en guerre,
Raguse, avec 1p slavisine. C'est, le passe, et tout le passe roman
de Raguse, tonte Pindividualite_ spirituelle et morale de Raguse
qui -ne change pas; elle passe d'une langue 4 tine aulxe languo.
Pilisque, Wen entendu, entre ees ouvrages de poesie, de
poesie lyrique, de poesie epique, de Pees le drautatique du XVJ-e
et du XVIJ-e *cies et entre qe que la Serbie a, donne sous l'in-
fluenee des ehansons populaires epiques it y a une, tres grande
diff4rence; la langue este 14 memo, les hounnes, en grande par-

app4rtiennent a la meme race, mais ce qui SQ trouve sous
le yelp-pent de 14 langue est trey, souvent different. Ainsi les
Roumains, qui ecrivaient jadis en grec, qui ecrivent aujourdlull
en francais 'Von out pas moins une inenlajite, une K!intimen-
t4lile nettement rpurnaines.

Ainsi, dp nos jeurs, tin No Voinovitch, qui est, sans doute,
un tres grand pate pour n'importe quel pays, represente, avant
tout, la note adriatique, la note de Raguse; tonics les tradi-
tions de son pays vivent en lui. Il peut prendre' des sujets
d'un cote ou de l'autre cote: it a toujours cette note locale qui
surgit a travers n'importe quel vetement linguistique.

Cette Raguse du XVI-e siecle etait fiere de representer une
tres vieille tradition, d'avoir gaga pour elle Pidee slave, de
l'avoir conquise pours la continuation de sa vie morale, et aussi
d'autre chose, d'un commerce qui s'etendait stur presque toutes

la

                     



69 RAGUSE ET LES TURCS 69

les regions euro'peennes et sur beaucoup de regions en de-
hors de l'Europe.

Elle etait fiere, d'abord, de donner a 1'Empire Ottoman, par
des renegats de Raguse ou de Dalmatie en general, quelques-uns
des plus importants commandants d'armee de l'Empire.

Ainsi LUccari affirme que le Grand-Vizir Mahomet Socoli,
qui fut., pour ainsi dire, la main droite de Soliman vielllissant
et l'appui de son successeur, etait originaire de Baitthel. Un
autre All etait Macedonien, et le meme Luccari a employe ml
ouvrage en latin pour en raconter la vie 2 .

II dira que Moustapha-Pacha, est ne au Montenegro, que Si-
nan est de Topoiana, village pres de Prizren3. Et, reunissani
tour ses souvenirs sur l'origine slave des chefs de l'Empire
Ottoman a son epoque, it dira de la balmatie qtfelle a donne
trois Empereurs et deux Papes'k A notre époque, les rois ot-
tomans venerent tent les vertus des Dalmatins qu'ils en Urea
surtout les Pachas des provinces et des flottes et des armees
et les Grands-Vizirs qui gouvetnent tout l'Empire, auxquels ifs
donnent pour femmes les filles, les soeurs et lea nieces du

.Grand Turc 5 4.
Et it finit pair cette caraclerisation generale, pleine d'orgueif:
La nation slave gouverne l'Empire Ottoman" 6.
Et, en grande paL lie, c'est une realite. La nation grecque a

gouverne 1'Empire Ottotnan apres la chute de Constantinople,
pendant des dizaines d'annees. C'est Maintenant la nalion
slave", qui gouverne PEmpire. Tellement est vrai ce qu'on di-

P. 148.
2 ,,Hali MacedO, primes e porpuratis Baiassithi seciindi et qui, olio-

manica militia imperator, Persas ad mohtem obliga insigni praelio vi-
cit et ipse fortissime pugnans occubuit quique Paiasithem ipsum et
Racusanos patres parum inter se dissidentes perpetua amicitia con-
junxit; voy. Annali, p. 126.

3 Ibid., p. 149
4 Ibid., p. 8
5 A tempi nostri i re ottomani tengono in tanla veneratione le

vertu de' Dalmatini, che da essi per lo pat cavario i passi delle
provincie et dell' armate del mare et de gli esserciti per terra et i
gran Vesieri, che governano tutto l'Imperio, a' quali danno per mo-
glie le figliuole, le sorelle et le nepoti del Gran Turco; ibid., p. 8.

6 Natione slava governa l'Impero °Romano; ibid.

L
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sait, a Pepoque de la conquete de la Grece par les Romains,
que les vaincus sont tres souvent ceux qui conquierent leurs
vainqueurs 1.

Et, meme en fait de Sultans, Luccari n'oubliera pas de nous
dire que Seim II, le fils de Soliman, est le fils d'une femme
de Serbie, que Sane, mere de Mahomet III, est une chretienne
d'Albanie 2.

Le commerce ragusain s'etendait sur presque toutes les re-
gions de l'Europe. Il faut chercher, d'abord, non-seulement dans
Luocari, mais dans les documents roumains, qui sont tres nom-
breux a cette Icpoque, pour voir combien, dans ces pays au-
dela du Danube, &all forte l'infiltration economique des Ra-
gusains.

Aussit6t qu'il y avail une douane, comme iN le faisaient a
regard des Serbes au XIV-e siecle, les Ragusaius se presen-
taien! pour en preudre la ferme. AussitOt qu'il s'agissait d'une
action de capitaliste, do remplir des fonclions de banquier,
c'etait encore le Ragusain qui etait la. Its gagnaient sur tons
les pays. On les trouve d'abord en Hongrie, oil iN sont tres
nombreux. Dans Pouvrage de Luccari, it est question de la
Transylvania et des rivieres qui la traversent; it parle des Ra-
gusains qui, lorsque les Turcs ont Uteri* a Albe Royale, les
os des anciens rois de Hongrie, se sont presentes aussitot pour
les racheter et pour les enterrer en terre sainte3.

Its sont, bien entendu, dans toute la Peninsule des Ba leans. Le
meme Luccari dit avoir vu le portrait d'Alexandre, Tzar de
Bulgarie, dans le convent, agrandi par lui, de Sainte-Marie, pres
de Stenimaca, fonde par un Poi d'Iberie". Il pretend avoir
vu, dans telle eglise de Sainte-Marie, le corps d'Ouroche, con-
servant encore les longs poils sur sa poitrine" 3.

I Aussi Ibrahim le Grand Vizir est non seulement de Tchainik; mais
d'ancetres nobles de Raguse; ibid., Roustem, de Mostar, est le his
de Radina Opoucovitch; ibid., p. 139. Moustapha, le secretaire chi
jeune Sultan Moustal :.., : ,1 Ragusain; ibid., p. 145.

2 Ibid., pp. 151-152.
3 Pp. 141-144. Les Toth, les Slovaques, parlent le goth"; p. 24.
4 P. 52.
5 Con i pili lunghi al petto; p. 38.
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n'y a pas de localite de la peninsule des Balcans qui eiit
echappe a ses peregrinations; it a ete a Philippopoli; il a vu
Jean Crispo, ancien duc de l'Archipel, qui, dit-il, fut invite par
moi a diner et il m'y raconta beaucoup de chores de ses an-
tecesseurs". Crispo a visite meme Raguse, oa sa femme l'avait
precede. Se rendant a Rome, it en est revenu. en 1575. Aide par
la femme du Sultan, qui etait originaire de Paros, it est mort a
Pen..

Luccari a vecu dans ce monde a Constantinople; it a connu
jusqu'a ml Sultan, Mou ley-Melek, dont it dit avoir lie avec lui
une etroite familiarite. Il s'occupait de philosophic et des arts
mathematiques"1.

II connait Brousse, ancienne capitale de I'Empire Ottoman
et it a frequenle deux patriarches armeniens2. Il panic la Ian-
gue persane, l'adchem, la langue turque et l'arabe 3. Il connait
les sepultures des rois Pharaons en chambre"4, et it paralt a-
voir penetre meme dans les chanibres sepulcrales des anciens
souverains de PF,gypte 5.

Des Ragusains vont jusqu'a Fez: Quelques-uns de nos cito-
yens font le metier de la Mer et vont a Fez y exercer le com-
merce" 6. Its sont aussi aux Indes.

Des Ragusains sont ands, par-dessus la Perse, jusqu'a Diit,
ou ils donnent un vice-roi, jusqu'a Goa. Le Sultan les a employes
di sa guerre contre le roi du Portugal, et Luccari note que,
A Goa, parmi les autres temples, it y a une eglise dediee
Saint-Blaise de Raguse 7.

1 Trattai seco, stretta famigliarita. Diede opera alla filosolia et
all' arti matematiche; pp. 34-35.

P. 145. Per rispetto delle sete in niuna parte i Rausei non
s'allargano tanto come in Bursia; p. 63.

P. 41.
4 Le sepulture de' re faraoni, distinte in camare; p. 131.
5 Son frere Jacques a ete en 1590 a Jerusalem et en a visite la

bibliotheque; pp. 37-38.
6 Alcuni de' nostri cittadini, the fanno it mestiere del mare, si

vanno in Fez ad esercitare la mercantia; p. 34.
7 Un Giacomo Rauseo, vicere di Dio" aux Indes sous Soliman;

pp. 140-141 (armee 1577). V' hA dentro fra gli altri tempi uno de-
dicato a San Biagio, molto ricco, i Rausei i quali trafficano in
quci marl l'hanno adornato; ibid,

11
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P y a des Ragusains jusqu'en Amerique. Lorsqu'il panic de
l'Amerique, dit: L'Amerique, dans lequel pays les Ragu-
sains viennent souvent, surtout les marins1".

Or, lorsqu'on a des relations aussi &endues, on ne petit pas
parler d'une ville en decheance.

J'al mentionne aussi le solo'''. des Ragusains dans les pays
roumains. Its sont tellement nombreux que, vers la fin du
XVI-e siecle, la vie economique des deux principautes est ac-
caparee par eux. Jerome Matievich est le medecin et rhomme
d'Affaires du prince valaque, ami des arts, Neagoe2. Boccignoli
(Meril les guerres civiles qui suivirent en Valachie 3. D'autres,
surtout les deux freres de Marini Poll, ont entre leurs mains
les principaux revenus de la Valachie.

Done un Ragusain est le meilleur connaiQseur des luttes pour
le Irene en Valachie au commencement du XVI-e siècle, et um
autre Ragusain est employe par le plus artiste des princes
roumains de cette époque, dans ses relations avec Venise.
passa par sa patrie, oa it fut partieulierement honore a cause
de la grande situation qu'il s'etait gagnee dans le pays danu-
bien.

Sur le Danube, comme a Andrinople, comme a Constanti-
nople, les grands banquiers, a_ cette époque, sont des Ragu-
sails. On trouve un. Andre Babali a Constantinople, un Be-
noit et un Dominique Galiano a Andrinople, et a Sofia, a
Niches a Belgrade, a Timisoara, dans le Banat roumain, des
Ragusains forment des colonies. Les banquiers de Silistrie
sont les Luccari; it y en a trois: Secondo, qu'on appelle le
prince", le beyzadeh".; Jacques, qui vit a Constantinople, et
un troisieme, Jean. Un Francois de Jean Mango, un Apostolo
di Raso, un Dimitri Seradura, un Michele di Longo, un Stanga,
un Pascal Dabri sont meles dans toute cette vie economique
des Balcans. Et l'empereur emploie a partir de 1550 comme

1 Ne' quail paesi i Rausei frequentauo molto, massimamente gli
huomini maritimi; p. 122.

2- Bulletin de l'Institut pour l'Etude tlu Sud-Est europeen, loc.
39.

3 Appendice a Del Chiaro, Riuoluzioni della Valacchia, 2-e edition,
Bucarest 1914.
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agents Luc, Jean de Rado, Rado Sorgallo, Aloisio Radibratti,
Marco Iovan Dobrovnichi, Paul Giorgio, Gregoire le Ragusain.

Il est arrive meme ce cas, tres curieux, d'un Ragusain, Jean
de' Marini Po li, qui, accueilli a Bucarest par le prince regnant
et par sa mere, qui etait regente, obtint la faveur d'un ma-
riage avec une princesse: it epousa la niece de la princesse Ca-
therine. Pendant quelque temps, lui, futur douanier de Mol-
davie, avec un Dominique des Giorgi et son frere Pascal, repro-
sentent toute une prise de possession des finances du pays
par des geno venus de si loin. Dans une lettre, Pascal (Merit
son frere Jean revetu du costume des grands boiars de la prin-
cipaute, accompagnant le prince dans toutes ses visites et en-
voyé a travers le pays pour recueillir les impets.

EL, lorsque, an commencement du XV1I-e siecle, un prince
roumain, Gaspard Gratiani, qui etait d'origine morlaque, des
confins de la Croatie avec la Hongrie, leva le drapeau contre
le Sultan, il y avait dans son armee un capitaine qui s'appe-
lait Marino des Resti, en attendant ce Sabbas de Raguse mole
A la guerre de Pierre-le-Grand contre les Tures en 1711.

Raguse, qui ne pouvait plus faire la guerre pour elle-meme,
a continue done a remplir des fonctions politiques et militai-
res pour les pays qui se montraient accueillants a regard de
ceux qui, pendant longtemps, avaient donne ractivite la
plus opiniatre et la plus feconde en resultats de la vie chretienne
dans la Peninsule des Balcans.

Ainsi, on pourrait souscrire au jugement d'Ernest Denis sur
la valeur que la petite ville balcannique represente pour la
civilisation generale. On pourrait dire, comme lui, que Raguse
a ete un rayonnant foyer de lumiere et de pensee, qui a Iexerce
sur le mouvement general de la civilisation europeenne une
influence plus reelle et plus considerable que des Itats cent
Lois plus populeux".
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